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Par EMILE DOUSSET
♦

On la voit raremont le jour. La nuit. des quo les ombres 
s'^paississent et quo la terre tombe dans le recueillemont. elle 
sort, tonjours senlo, rasant les murs, dans une attitude grave 
et raysterieuse. Plutot petite, un peu coiirbee par Fage, coiffeo 
d'un bonnet qu'un fichu de laine noire recouvre, la figure cha-

fouine, le teint hale, les 
yeux sondeurs et absorbed 
par une unique ponsec, impe­
netrable. la levre un peu 
dedaigneuse, elle va dans la 
nuit sombre, sous le souffle 
afflige tjui passe.

Ellen a pas de famille.liile 
continue la lignoedessorcieres 
du moyen-ago. des jeteuses 
de sort. Elle est pour ainsi 
direeternclle. car les legendes 
accumulees dans le pays l’ont 
tou jours representee sous lc 
memo aspect: pensive, gene- 
reuse et eependant terrible, 
frappant d’un eigne de la 
main oil scintillent des bs- 
.gues aux reftetseabali&tiques 

£m lle Denauet les fronts qui subirontlu rude
4preuve des tourments fatals.

Ah 1 corame elle est crainte ici! comm© elle est rednutee des 
jeunes et des vieuxl et pourtant comrne elle est respectee et 
aimee a l’egal des magieiens antiques, des fakirs indous et des 
somnambules lucides! son credit est supericur aux jeteurs do 
sort ordinaire*: soutireuses de lait. leveurs d’or, enchanteurs 
de toutes sortes qui doivent leur veritable suoefes plus aux su- 
perstitions anoestrales qu’aux quality supericures dont el les 
sont pourvues. Sa tacbe est d’ailleurs dminemment plus haute 
et plus sacree, et rien d’artificiel ne vient diminuer la puis­
sance spirit© qui Fammc. C’est qu’ellc incarne k merveille tout 
ce que la force sensoridlle possede d^nergios concentres et cr£a- 
trices de vie dans le mystfcre scientifiquc de la double vue. On 
Fappelle FEcouteuse de morts. 11 lui suffit de s’acheminer la 
nuit dans les c ’metieres, de s’asseoir au bord des tombes, sui- 
vant des rites d^finis pour entrer en relation directs avee Tame 
des morts. D’ahord, elle trace dans Fair, un long sign© de croix 
avec un baton d’^pinc blanche, puis, frappe a petits coups, au 
moyen de cailloux blanes et ronds rayes <f©̂ noir, sur la pierre 
tombale ou les ornements fun^raires. Aussitot un cournnt secret 
s’dtablit. Lk'couteuse communique pour ainsi dire la chaleur 
au corvcau glac£ et lui rend la vie par le contact de la pensue. 
L’6tincellc jaillit au milieu de la nuit tfternelle: rencontre de 
deux electricity formant une sorte de radio-activite sur le point 
exact d’attraction.

Et le mort parle; et tout comrne s’ il sortait du sommeil. il 
retrace avec un© etonnante perfection, la ligne de ses penstes. 
II semble, oomme un ouvrier. reprendre ses outils de travail.

— Parle-moi, toi dont la vie paisiblc se deroula comrne tra 
fleuve calnie.

— Parle-moi, toi qui emporta dans la tombe. un immuabk 
secret. Naturellcment, la premiore pensee du disparu est pour 
ceux qu’il quitta au moment du grand voyage et vers lesquels 
va encore son inalterable affection. L’ecouteuse questionne, inter- 
roge, eclaircit les situations ambigues, tire les derniers sorreL, 
etudie les moyens d’executer immediatement les volontes da 
defunt. Car a cotte minute redoutable. la conscience devieiit 
miroir etincelant; rien ne peut etre cache, rcfoule dans les pro- 
fondeurs obscures de l'etre. Aucune equivoque no subsiste sur 
un testament par exemplc et si le remords ronge Tame du cou- 
pable, il doit etre explique. eonfesse, sans detour.

Ainsi de tombe en tombe elle va, recommence toute la nuit. 
co terrible interrogatoire. console les uns. absout merae ceux-U 
qui, tcnailles par une faute grave, avouent spontanement,.

Le lenderaain, les enfants du t re passe viennent chercher les 
reponses. Pas un heritage n’est valable avant qu’clle ait parle; 
pas un mariage n’a lieu en dehors de son consentement. Ses con- 
sells sont des ordres. ses arrets sont sans appel.

A peine le soloil se leve-t-il au-dessus de Fhorizon que deja 
la theorie en deuil se dispose a aller lui rendre visite. Les veux 
a terre, le long du sentier broussailleux, inquiet sur les revela­
tions que va faire VEcouteusc. chacun so tait. exarainnnt du 
fond de sa conscience ce qu’ il dira lui-meme. Et la peur fige k« 
visages quand la maison des sortileges apparait au detour d« 
la route, Enfoncee dans les arbres, porte et volets clos, eUe dis-
Sarait comme ensevelie (fans une oaix qui se continue au-del» 

u nxonde vivant. dans 1’illimitc.
— Pnn, pan., pan.
Î e silence succbde a Tappel des visiteurs. Puis, lentement 

Tliuis vire sur ses gonds grincants. La petit© vieille au chef 
branlant, a la face emneiee, de sa dextre tenant son fatidique 
b&ton d’epino blanche indiquo une place a cote de l’atre sans 
feu, Et tandis que le ou les parents du defunt s’agenouillent sur 
la pierre devS ceremonies, secoues par une emotion indicible — 
dans cette piece au plafond has — entre ces murs qui entendi- 
rent, au rythine des mcantatioas rituelles, tant de secrets, d’une 
voix spalinodiqne et sacranientelle, TEcouteuse commence:

— Le monde est fait pour mourir, sachez-le, enfants du de­
funt. Demain vous irez le rejoindre. Et je parlerai a chacun 
de vous comm© j ’ai parle cotte nuit ineme a Jean, votre pero... 

ITn tremblement convulsif agite les visages.
— La peur est un mal humain. il disparait dans la tombe. 

lies morts n’ont rien a craindre puisqu’ils vivent dans un moudt 
d’harmonie. — Signez-vous enfants. et- jurez d’observcr point 
par point mes conseils et mes revdlations...

Et tandis que chacun se signe et nttesto sa foi meilleurc, 
d’une voix blanche. I’Ecouteuse des Morts continue:

— Votre per© m’a dit.............
Emile DOUSSET.
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MARQUfe PAR LE DESTIN <„,.,
Grand, ro m a n  inddit

Par MARC MARIO  (1)

II arriva.
II se trouva (levant l'abside que l'Sglise Saint-Eustacht 

present© a l’entree de la rue Montmartre.
L6, la petite porte laigrale, dormant a ciM6 du chceur, 

pr£s de la sacristie... cetie porte par laquelle il avait p6- 
n£tr6 dans fancienne paroisse, un an auparavant.

Le pauvre gargon s’arr&ta.
Son cceur battait h. se rompre et de la main gauche il 

en comprima Las pulsations qui Tdlouffaient. Sous ses 
doigts, il sentit la liasse do billots de banque, cetie liasse 
maudite, preuve de son crime, t6moignage dc son d6s- 
honneur.

Il sentit qu’il n’aurait pas la force de rdagir contre la 
honte qui l’accablait, au moment ou il allait s ’affranchir

j u jamais du remolds.
| Son hcsitatiuu cepnunmt no fut pas de longue durec,
! car il se violenta pour se coutraindre et, encourage en 
I ne voyant personn-e, il entra.
I Le nom du pretre auquel il s'6tait adressd 6tait demeurd 

dans son esprit.
Il le dit au sacristain qui se trouva devant lui au mo­

ment ou il arriva devant la chapelle de la Vierge, oil quel- 
ques femmes agenouiJlees ou assises, priaient devant la 
statue qui semblait sourire aux fiammes des cierges 
allumes par des mains pieuses.

-E s t -c e  que M. l'abbe Grenier est 16,?... demaiida 
Georges a voix basse,*tr6s timidement.

— Oui, Monsieur... M. le vicaire vient de rentrer 6 la 
sacristie... Mais si c ’est pour une confession, il vient de 
terminer.

— Je desire le voir...
— Bieft. Venez avec moi.
Le prfitre etait en train de retirer son Stole de moire 

mauve galonn^e d’or, et il 6tait encore revfctu de son 
surplis.

Il lui sembla reconnattre ce jeune homme que le sacris­
tain lui pr6senta; mais il ne se rappela pas exactement 
dans quelle circonstance il 1’avait vu.

— Vous d^sirez, Monsieur?... flt-il interrogativement en 
soulevant sa barette.

— J'ai besoin de vous parler, M. 1'abbd... dit le mal-
heureux.

Sa voix avait- trahi les douloureuses preoccupations de 
son esprit; le prdtre, bon juge a cet dgard, le comprit tout 
de suite.

Conduisant Georges a I’dcart, dans une ddpendance de 
la sacristie, simplement meubI6e d’une petite table, d’un 
prie-Dieu en bois, d ’un fauteuil pailld, et d'une chaise, avec 
un grand crucifix et une statue en couleur de la Vierge, 
ie pretre allait lui adresser une question, mais le marl de 
Marguerite le prlvint.

— Je suis venu a vous, lui dit-il, parce que c’e6t vous qui 
avez entendu in a confession lorsque je me suis mariA

Le vicaire regavda alors longuement son penitent, pour 
^voquer ses souvenirs, et il se rappelle en effet ce visage 
qu'il avait d6jA reconnu et qui 1’avait frappA

— Je me suis marie l’annde dernifcre a Poissy, ajouta 
Georges.

— Rappelez-moi votre nom, mon enfant

(1) Voir dcpuis le munero 53.

Le pauvre gar^on se nomma, baissant encore la voix.
— J’ai recours a vous, Monsieur 1’abbS, ajouta-t-il avec 

uno veritable confusion, je viens vous demander un service 
d'une nature particuiiercment delicate...

Un pasteur d'ames nc s’6tonne pas de ces ddsarrois, et le 
vicaire de Saint-Eustache avait d6j6 compria la gravity du 
cas dont il allait avoir ia confidence, au trouble de son visi- 
teur, 6, raccablement qui le dominait.

Il fut pnternel. encourageant, plein de mis6ricordieuses 
promeases, dans l’onciion penetrante qu’il sut mettre en 
sa voix, lorsque, ayant pris la main de l’infortund, il lui 
d it :

— Asseyez-vous la, aupr£s de m o i!...
Puis, avant de prendre place dans le fauteuil, l’abbd 

Grenier alia pousser la targette de la porte.
— Est-ce en confession que vous d£sirez que je vous en- 

tende?... demanda-t-il ensuite, c’est-a-dire sacramentalle- 
ment, sous Ie sceau du secret...

Georges hdsita un instant, puis il d it :
— Oui, mon pfere.
Il s’agenouilla, guidS par le pretre qui etendit la main 

sur lui pour le bdnir, pendant qu’il rdp6tait avec lui les 
prieres prSliminaires.

Alors ce fut l’aveu douloureux de la faute que le remords 
lui faisait d6ja si cruellement expier, 1’aveu arrachd tout 
d’un coup a la honte qui 1’dcrasait, en une dnergique reso­
lution.

— J’ai vol£, mon p6re... Je me suis rendu coupable d’un 
vol important, pouss6 par la plus affreuse mis£re, par le 
dSsespoir... en un moment de folio...

Il expliqua tout et pendant qu’il disait sa ddtresse, sa 
terreur de voir mourir, faute de soins, faute d’un peu 
d’argent, les deux §tres qu’il aimait par dessus tout, des 
larmes brulantes coulaient de ses yeux et bientdt sa poi- 
trine fut secou6e par de si formidables sanglots, sa gorge 
se contracta si doulo-ureusement, qu’aucune parole sem­
blait ne plus pouvoir sortir de ses Idvres.

Le pretre le consola avec bont£, trouvant des trdsors 
d ’lndulgence que ce repentir manifeste lui inspirait, excu- 
sant presque le forfait si sinc6rement d£plor6, si rdellement 
honni, et assurant d6j& le penitent accabld du pardon qui 
effacerait k jamais la faute.

Sans attendre la prescription de restitution que le con- 
fesseur allait prononcer, Georges saisit alors l’enveloppe 
qui contenait la liasse voUe et arrachant I'dpingle qui la 
fixait a son vdtement, dans l’empressement de se ddfaire 
de cet argent qui le brdlait:

— VoilA, mon p6re, dit-il. — Tout y est... Il y a la- 
dedans les dix mille francs dont je  me suis empar6 dans 
ce funeste moment d’£garement qui a fait mon malheur... 
De ce9 dix billets de mill© francs, un seul a 6t6 change 
par moi... Je ne me suis servi que de cent francs k peine 
do ce que j ’avais vole... et d6s que je l’ai pu, j'a i remis ce 
qui manquait... Je me suis procure un nouveau billet de 
mille francs pour completer la liasse... VoilA, prenez cela, 
mon p&re... car c’est l i  le service dont je veux vous prier 
de vous charger.

Le pretre l’avait d6j& pr6vu.
L’aveu si sincere, la confession si complete qui lui avait 

faite, lui avait fait pressentir la mission qui allait lui 
6tre demandee.
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MARQUE PAR LE DESTIN

Evidemment, employ^ aujourd'hui chez ce negociant 
important qui, non content d’assurer son avenir, avait mis 
une telle confiance en lui. lui avait donn6 tant de t&noi- 
gnages d’estime, avait eu de si touchantes bontes, le pau- 
vre gargon ne se sentait pas le courage d’aller k lui et de 
lui avouer cette faute... Sa honte l’aurait tu6 a ses pieds.

Quant a restituer anonymement cet argent vote, il ne 
savait comment s’y prendre pour ne pas se trahir. Son 

t esprit 6tait k tel point d6sempar6, rien qu’en y songeant, 
qu’il ne trouvait rien.

Le vicaire vint k son secours.
— Tranquillisez-vous, mon chcr enfant, lui dit-il avec 

une p£n6trante douceur. Votre faute d’un jour est d6j& 
expire par votre long rcmords et par tout ce que vous avez 
souffert dans votre conscience qui est demeurSe, malgr6 
cette courte d^clteance, honnSte et droite...

— Oh! oui, j ’ai souffert!... g6mit rinfortun6.
— Le pardon vous a d6j& 6te accords par la mis^ricorde 

divine d&s votre premier instant de repentir... Votre faute 
n'est plus... Tout ce que Dieu efface dans le ciel est efface 
sur terre, et en son nom, je vous absous !...

Et Stendant la main sur le front humblement courite de 
Georges qui essuyait ses larmes, te ministre* prononga les 
paroles sacramentalles de l’absolution :

Ego te absolvo in nomine Patri et Filii et Spiritus- 
Sancti!

II le b6nit en pronongant les noms de la Trinity, et lui 
ouvrant les bras, il d^posa sur ses joues brdlantes le bai- 
ser de paix.

Georges avait relevS la tete, r6g6n6re, transfigure, ayant 
conscience de l’honneur, dont il avait 6te d6chu, qui venait 
de lui Stre restitu£.

De son &me stelevait un hymne de gratitude infinie, que 
chantait en lui la Foi de ses jeunes ann6es et la conviction 
de sa propre estime retrouvGe.

— Je me charge de la mission que vous me confiez, 
ajouta le prStre. N’ayez aucune crainte, elle sera accom- 
plie sans qu’un soupgon ne puisse vous atteindre. Le secret 
sacramentel vous couvre et Dieu seul se souviendra de 
votre faute pour vous tenir compte des nterites nouveaux 
que vous avez acquis k ses yeux par votre repentir.

— Merci mon pferel...
— Relevez la t£te, mon cher enfant... Vous en Stes 

digne, car vous n’avez jamais cess6, malgrS tout, dtetre un 
honnSte homme !

Le vicaire reconduisit le jeune homme en le tenant par 
la main, et dans la pression de ses doigts, il accentua les 
dernieres paroles qu’il prononga pour ramener dSflniti- 
vement la paix dans son coeur.

Georges s’arreta un instant dans l’Eglise.
Il s’agenouilla pieusement dans la p6nombre d’une petite 

chapelle ou brillait palotte la lampe du sanctuaire, et il 
61eva vers Dieu son &me purittee.

Puis il sortit. e
11 lui sembla, en se retrouvant dehors, que la vofite du 

ciel stetait 61ev6e, que Pair 6tait plus pur, que la joie de 
vivre 6ta.it en lui pJ.us intense. #

Tout chantait en son esprit d6finitivement d61ivr6 de la 
cruelle obsession qui le terrassait. Son visage stepanouis- 
sait k mesure que s’effagait la rougeur de ses yeux qui 
avaient tant pleur^. Un sourire m6me vint a ses tevres 
et il eut la sensation que Toubli du pass6 venait de se faire 
en lui, ci ce point qu’il lui paraissait maintenant impos­
sible qu’il se ffit rendu coupabte de ce vol si chfcrement 
expte et k jamais efface.

Quand il arriva chez lui, la joie qui brilla.it en ses yeux 
fut tout de suite apergue par Marguerite et se communiqua 
aussitGt k elle.

— Qu*as-tu done?... questionna-t-elle heureuse. Tu as 
1’air tout joyeux !...

— C’est vrai!... r6pondit-il en un nouveau baiser.
— Une bonne nouvelle?... dis vitel...
Et Georges tirant de son portefeuille l’enveloppe lac£r6e 

qui contenait te billet de cinq cents francs:
— Regarde, clterie!... fit-iW avec joie.
— Cinq cents francs!...
— C’est la gratification que mon patron m’a donn6e & 

l’occasion de l’inventaire que j ’ai achev£ hier avec M. Lom­
bardy.

— Quel excellent homme!... dit Marguerite. Quelle 
chance tu as eu d’entrer dans cette maison !...

— Oh! oui, quel excellent homme!... rSpondit Georges. 
C’est la bont6 meme!... Et moi qui n’ai jamais eu le 
bonheur de connaitre la tendresse d’un p6re, il me semble 
que je 1'aime comme si jtetais son fils !...

— Tu as raison... C’est si bon d’aimerl...

** *

M. Couveran-Lisieux ne resta pas longtemps ce jour-la 
k son bureau. ----------

Le lundi ntetait pas un jour de gros travail. La besogne 
se passait surtout, d6s la matinee, dans les magasins, ou 
se succ6daient les acheteurs des nombreuses maisons qu’il 
fournissait.

Mais au lieu d’aller faire sa promenade au Bois, avec 
sa voiture de louage qui venait l’attendre & son cercle, oil 
il se rendait r6gulierement chaque aprfes-midi, apr6s son 
courrier, en quittant la rue du Sentier, il donna a son 
cocher l’adresse suivante :

— Boulevard Saint-Denis, 17.
C’est te que demeurait M. Norvain, 1’ami d’enfance du 

gros negociant, le notaire charge de ses affaires.
Le p&re de Georges avait r6solu de demander k la com­

petence 6clair6e de l’officier ministGriel, la consultation 
qui lui etait n6cessaire pour savoirde quelles formes tegales 
et de quelles precautions deiicates il devait entourer la 
reparation que son coeur de pfere avait resolue.

M. Norvain, au moment oh un petit clerc de son etude 
lui annonga la visite de son vieil ami, presidait une reu­
nion d’heritiers, deiiberant sur le partage d’une succession.

Il eut vite fait de hater les decisions a prendre, d’indi- 
quer la procedure a suivre, de r6soudre une difficulte qui 
se pitesentait au sujet d’une situation de mineurs et, ter- 
minant au plus t6t, il laissa a la charge de son maStre- 
clerc la redaction des decisions prises, et rejoignit M. Cou­
veran-Lisieux qu’il conduisit aussitdt dans son apparte- 
ment priv6, qui conimuniquait avec ltetude.

— Toi, mon brave Martel !... depuis si longtemps que je 
ne t’ai vu... dit-il, en serrant avec une effusion cordiale 
les mains de son ami. Quel bon vent t’amene?...

— Oui, un bon vent, tu dis bien... fit le pfere de Georges; 
mais un bon vent qui vient aprfes la tempete.

Alors seulement le notaire remarqua la preoccupation 
nttristee de son ami, qui lui avait 6chapp6 dans la joie de 
le revoir.

— Tu as I’air soucieux?... interrogea-t-il. Tu as done 
quelque ennui?...

— Oui, un ennui grave... et c’est pour cela que je viens 
te trouver, afin que tu me conseilles... que tu me trouves 
une solution...

— Mon pauvre ami... Dis-moi vite de quoi il s’agit.
— C’est trop long k dire, car c’est compliquG autant que 

douloureux... et il faut que ce soil un ami comme toi pour 
que je me decide k confier ce secret...

— Un secret... to i!...
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— Un secret qui me mine depuis quelque temps...
Le notaire, pour dissiper un peu la peine dont il 6tait 

t t&noin et dont il s’affligeait d6j& sans la connaitre, pro-
• posa:

— Il n’est pas question de tes affaires, qui sent toujours 
tr&s prospfcres ?

— Non... C’est plus grave qu’une question de commerce 
ou d'argent... C’est une question de coeur... d’affection

. paternelle...
— Ton fils Maurice?...
— Je te dirai tout.
— Nous allons diner ensemble... Je suis pr£cis6ment 

libre ce soir... Ma femme, ma fille et mon gendre sont 
partis ce matin pour Cabourg et je  n’irai les rejoindre que

| vendredi soir... Je te garde done, et en dinant tous Jes 
■ deux, seul & seul, comme deux vieux amis que nous som- 

mes, tu me diras ton affaire... Tu me feras ta confidence...
— Non, tout de suite... r^pondit le n^gociant. Tu me con- 

nais... Tu sais que j ’ai du caract&re et que lorsque j ’ai pris 
une resolution, il faut que j ’agisse sur-le-champ...

— Comme tu voudras.
— La determination a prendre 6tait grave... Tu le com- 

. prendras lorsque tu sauras de quoi... ou plutot de qui il 
: s’agit... J’ai h6sit6 longtemps, non a faire ce que je con- 
! sid̂ re comme un devoir sacr6, mais & cause des difficulty

qui m’ont paru insurmontables...
— Il n’v a rien d’insurmontable, mon bon ami... dit 

MeNorvain, et quand je serai au courant, je trouverai line 
solution, surement, quel que soit le cas... Car je te con- 
nais... Je te sais incapable de quoi que ce soit de mal...

— Ne me juge pas encore, interrompit l’excellent homme 
qui souffrait, car ce que j ’ai fait est mal... Sans doute je 
suis excusable, car j ’ai emportg par mon amour...

— Par ton amour!... toi?... s’6cria le notaire qui se 
meprenait.

— Oui, par mon amour pour ma pauvre Marthe, ma 
cbdre femme, que j ’ai si longtemps pleurae...

Il s’arrGta un instant.
— Ce que j ’ai a te dire remonte loin... Tu vas voir !... 
Alors M. Couveran-Lisieux sembla r6agir sur lui-mdme,

et obSissant a son impulsion int6rieure, en honime « tout 
d’une pi6ce », ainsi qu’il aimait a se qualifier dans les
affaires, il dit :

— J’aime mieux en finir tout de suite... Aprfes je serai 
plus tranquille pour diner avec toi, car je me serai soulag£.

Voila done la chose... Tu- as cru tout a l’heure qu’il s’agis- 
sait de Maurice... Non, c’est de mon second fils que j ’ai & 
te parler...

— Ton second fils !... fit M6 Norvain, au comble de la stu­
pefaction. Tu as eu deux enfants?

— Oui... Georges... qui a deux ans de moins que son
frfere...

— Mais je ne comprends pas... Comment se fait-il que je 
n’aie jamais rien su... Car enfin c’est done avant la mort 
de ta femme...

—Oui...
— Un enfant... aldutSrin alors...
—Non, legitime.
— Fils de Marthe!...
— Son fils et mon fils, aussi bien que Maurice.
Et sortant aussitdt son portefeuille, M. Couveran-Lisieux, 

en tire une feuille & I’en-tdte de la commune de veiizy... 
Un extrait de l’acte de naissance de Georges qu’il s’£tait 
fait deiivrer rScemment.

Il le remit au notaire qui le parcourut attentivement.
— Explique-moi... car je ne comprends pas...
— Nous 6tions & V61izy, tu le sais, depuis la naissance 

de Maurioe, dans cette jolie propri6t6 que tu m’avais fait 
acheter et que je t’ai fait vendre a n’importe quel prix, 
aussitdt apr6s la mort de Marthe.

— Oui... a l’£poque que je vois inscrite sur cet acte de 
naissance, dit le notaire abasourdi de la coincidence. Il 
faut done que cet enfant...

(a suivre) Marc MAHIO

Les Forces Psychiques et leur emission

: Ju debut de la seconde seance du Groupe Spirite de la Soci6t6 
Internationale de Itechcrchcs Psychiques, le President du 
Groupe, M. Henri Maqer. a defini en termes precis et clairs le 
but que devra poursutvre le Groupe: Nous crayons inttressant 
de reproduire, dans ses principales parties, Vallocutian de 
V. Henri Mager.

! Lq but du Groupe spirite de la Societe Internationale do 
Recberches psychiques, sera l'etude de ees Forces inconnues, 

designees, dans leur ensemble, sous le nom de Forces psychiques: 
i aoas les etudierons en observant Jes Phenomenes, qui sont les 
i manifestations memos de ces Forces.
' Quels sont ees Phenomenes? IIs se classent, d’une part, en 
: phenomenes physiques, auxquels se peuvent rattndier les pheno* 
jj menes thermiques et les phenomenes luniinoux, d’nutro part, les 
» phenomenes conimunement d^signes sous l’appellation un peu 

pretentieuse de phdnomencs intclligents.
Appartiennent a la classe des phenomenes physiques, les coups 

frappes ou raps et les bruits divers qui peuvent se faire entendre 
dans les tables, dans les meubles, sur lrsmurs. derriore los glaces 
pt les tableaux : puis les mouvoments d’objets sans contact. ; ees 
^placements peuvent se faire dans le sens horizontal, par exem­
pli. lorsqu’une statuette glisse sur le marbre d’une cheminee, 
wrsqu’un meuble, memo narfois volumineux et lourd, change de 
place plus ou moins brusquement; ces deplaoements peuvent 

. aossi se faire verticalement. par excmple lorsqu’une table se 
, aonl̂ ve, comme dans la levitation: enfin. autres phenomenes 

physiques, les empreintes et les moulages.
Los phenomenes thermiques sont extremement frequents et 

sont constates d’une fa©on continue dans presque tous les cer­
met qui portent attention aux manifestations psychiques: ils
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consistent en souffles chauds ou le plus souvent froids, qui par- 
eourent les salles de seance et peuvent etre percus par tous les 
assistants, meme par les moins sensibles.

Les phdnom&nes lumineux a observer sont les effiuves odiques, 
qui se degagent d’une fa^on constante de diverses parties du 
corps humaiy, qui se degagent des poles d’un aimant, des ele­
ments metallises et des enstaux; ce sont aussi les luminosites 
qui, comme des nuages, tenues et impalpables. flottant parfois 
dans les salles do reunion vers la fin des seances de bon travail, 
luminosity fltiidiques, qui peuvent quelquefois se condenser 
en une forme ddfinie, se mat^rialiser et laisser apparaitre aux 
yeux des assistants des entites ayant les apparences de la vie.

Dans quelles conditions notre Groupe observera-t-il ces diffe- 
rentes manifestations des Forces psychiques? Pour se placer 
dans les moilleures conditions, il choisira des salles de petite 
dimension, n’excedant pas trois metres, quatre metres ou cinq 
metres do cotes: suffisamment eloignees de la rue, pour que les 
bruits du dehors ne viennent pas troubler les travaux; la tem­
perature de la salle devra toujours etre elevee: elle ne devra 
jamais descendre au-dessous de20 degree et pourra avantngeuse- 
ment monter a 25 degres: car aucun plienomene ne pourrait se 
roduire si les assistants avaient les mains froides; par temps 
ien sec, meme si le froid est vif au dehors, les conditions seronfc 

moilleures.
L’^clairage est un© important© question: les phenomenes lumi- 

D e u x  no peuvent etre observes que dans 1’obscurite la plus com­
plete ; mais tous les autres phenomenes ne doivent etre £tudida 
qu’en seance dclairy, la luniifcre etant cependant toujours ta­
in isee.

Î e materiel doit se composer tout d’abord d’une petite table
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iegere, bien qu'on puisse la romplacor par quantity d'objots, 
par des piaiichottes, par dos chaises, par dos chapeaux: il sera 
bon. que tout metal soit banni do cette table et quelle soit chc- 
villee en bois; cles pieces de for ou do cuivr© pourraicnt impres- 
sionner trop fortement certains sensitifs; les piods de la tabic, 
au nombre de quatre, doiyent etre detaches, et il faut proscrire 
l’usago dos gueridons a pied iinique: un lingo blanc leger pourra 
reeouvrir la table, outre octt© petite table, une reunion cVt-tudos 
doit- possdder une table plus lourde, plus massive, plus grande, 
pouvant permettre des experiences a douzo ou seize mains.

Dans l’un des angles de la piece, doit etre dispose? un<> petite 
eabine ou tente, faite de deux ridoaux minces et dans laquelle 
on disposera quelquos objets legors, suscoptibles do roudro des 
sons, notammont des clochottos. ot des tambours de basque.

Ces details d’organisation observes, les experimentations peu- 
vent commencer.

Les phenomenes psychiques sont dus a des Forces psychiques: 
ils no se produisent. que s’il y a emission de Forces, et souls les 
mediums sont susceptibles d’emettre des Forces psyoltiquos.

Sans medium, pas de plidnom^nes: toute reunion psychique 
doit, par suite, pour pouvoir fonctionnor, &tre dotoe d’un ou 
plnsiours mediums.

On a dit parfois quo les mediums etaient dos mnlades. dos 
liourasfheniqucs ou dos hvsteriquos: le eroiro. serait acceptor 
une grossioro erreur. S’il v a dos malades qui so disent. mediums,

ce n’ost pas parmi les novroses que so rcncontront les bons 
mediums.

D'ailieurs, quels sent les dons naturels que doivont possvdor 
les mediums? J.U doivont etre sensitifs, ils doivont aussi etre 
suscoptibles d’attontion et de volonte.

Sans ootte qualitemaitros.se, Vattention qui d'aillour.s Tunc 
des bases rlc la sensibilite ot s?ns cetto autre qualite. assez rare, 
la volonte continue, il n’ost pn> do medium.

Derniere remarque: un group? possode son medium ou sos 
modiums, il n’v aura emission do force's psychiques par cos me­
diums, que si. dans le cercle. rovno la confiance et la sympathie.

Cos principos exposes, il me resto a faire connnitro vevs quelle 
etude, le Groupe portera son attention premiere.

Il s’adonuera tout part.iculieromont aux evocations: nu enurs 
do cbaciuo seance, sernnt iVoqm'os dos ontites psychiques qui, 
lorsqu’clles sc presentoro-nt. anront a fournir des preuves ahso- 
lues do lour identity: lours declarations seront rocueillies ot 
controlees, sil est utile.

Le Grown© observera les phonomencs Inminoux: a cot effot, 
il formera la chaine. afin de fournir aux mediums les forces neoos- 
sairos a une largo omission: dos instructions seront ultencuve- 
ment dtmnees pour guider les mombres dn Orouoe. on lour ran- 
pclant one h>s phenomenes dr pongee «•/><>* toniours des plv'no- 
menos do Volonte.

TT mri MAGER.

Les Echos du Psychisme

« Les Mediums et les Sujets hypno-magn6tiques sont-ils 
des anormaux, des malades?

Sont-lls, au contraire, des Stres dont le systdme nerveux 
est plus affin6 que celul-du commun? Sont-ils, en un 
mot, des 6tres superieurs? »

Telles sont les questions que pose un de nos confreres de la 
Presse Psychique. la Revue d Psychisme Experimental.

A cette enqu£te ouverte, plusieurs grands savants, docteurs 
et psychistes eminents, ont deja repondus, et les divergences 
les plus contradictoires se coudoient — que l’on me passe cette 
figure— aussi ne croyons-nous pas deplace d’emettre egalement 
icinotre avis qui, du reste, est des plus humbles et pas le moins 
du naonde pretentieux.

Tout d’abord, nous pensons quo. sur ce cliapitre comme sur 
beaucoup d’autres. on se complait a jouer sur des mots.
Les Mediums et les Sujets hypno-magn£tiques sont-ils 

des fttres anormaux ?
Entendons-nous d’aJbord sur le sens etymologique du mot 

« anormal ». Que signifie-t-il ?
Le premier dictionnaire venu nous dira nettement « Anormal: 

caractere de ce qui est irregulier, contraire aux regies, oppose 
aux lois communement admises: chose qui rompt avec I’equi- 
libre, avec ce qui est normal, rdgulier. »

Les mediums et les sujets hypno-magnetiques rompent avee 
les lois physiologiques communement admises; ils sont doues de 
facultds que le commun ne possfcde pa6 — quelque soit la 
nature de ces facultes. — Or done, il n’y a aucun doute, aucune 
contestation possible: ce sont des anormaux.
Les Mediums et les Sujets hypno-magn6t!ques sont-ils 

des malades ?
Ici encore un peu U’etvmologie. Voyons le mot malade.
La racine latine nous dit que ce mot evoque 1’idee d'alt^ration

de la sante, d'une defectuosite de tout def«.ut pouvant amener 
la destruction de Tordre etnbli pour la conservation de la vita­
lity de retro. « Or. pour cette seconde question en une, je repon- 
drai, d’accord avec neaucoup et notammont avec de Rochas, les 
Mediums et les Sujets Hypno-Magnetiques sont des malade5? 
pour les medecins qui etudient d© preference, ct pour cause, 
sur ces derniers; ce sont des gens aussi bien portants que vous 
et moi si vous les prenez dans la sphere de vos relations »>. 
Quand au mot « degeneresconce ». il ne peut avoir son appli­
cation ici.

Les vrais degeneres: les alcooliques, les arrieres et toute la 
gamine des parias, depuis ces derniers jusqu’aux criminels. ceux 
qui constituent les veritables degeneres sont les moins sugges­
tible.? qui soient.
Sont ils, au contraire, des etres dont le systfeme nerveux

est plus affine que celui du commun?
A cela, point de doute nuisque leur systeme nerveux onregistre 

des sensations que colui du commun no pcmiit pas.
Sont-ils, en un mot, des 6tres superieurs?

Ce serait peut-etre aller un ^eu loin que de repondre categori- 
quement oiu; cependant le mot « supra-normal » qu'on tente 
de leur appliquor me convient assez, et me semble rendre par- 
faitement l’id̂ ie quo l’on poiu so faire dos facultes toutes spe­
cials dont sont doues les mediums ot les sujets hypno-magne­
tiques.

Fernand GIROD.

Les Conferences Esoterioues de Papus qui ont lieu le qua- 
triem© ieudi de chaque mois» a la salle des Societes Savantes, 
8 rue Ilanton, a 8 h. 1/2 du soir sont accompagriees chaque 
fois cVexecutions musicales archeometriques, de projections on 
coulours ou d’expyriences.

Promotion Acad^mique

Nous apprenons avec la plus vive satisfaction que M"« Colas, sceur

de noire excellent dessinateur, vjent de iecevoir les Palmes Acad -̂ 
miques pour sa participation & des oeuvres artbtiques. Nous applau- 
dUsonsde grand coeur a cette distinction honorifique, hi n et dumeiit 
nu'ritce.

E C O L E  S U P E R IE U R E  L IB R E  DES S C IE N C E S  M E D IC A L E S  A P P L IQ U E E S
Enseignement du Massage

La Section de l’Enseignement du Massage. dirig6e par le Docteur Encausse. avec l’assistance de huit docteurs et 
professeurs, est ouverte depuis le 6 novembre, il reste encore quelques places disponibles. On obtient en quatvu 
mois le dipl6me de Maltre-Masseur.

Inscription. 15, rue Siguier, de 9 heures a midi.
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Ces te rrien s  dans Venus
G RAN D ROM AN

P a r  S Y L V A I N  D f i G L A N T I N E  (1)
■+» ■

AprAs un coup d’mil par 1'unique fenAtre on Atnilo :
— Mais voyez done, la Comdte, 1A, a deux pas !
Le colonel regarda a son tour. L'aAroplane ait rcstA 

dans la rue sur les deux chariots qui l’avaient amend.
De nombreux VAnusiens rexaminaient <?n discutanl d ’im- 

portance.
— Ah ! si nous pouvions Vattemdre, fit l’inventeur, (fuel 

bon tour no leur jouerions-nous pas!
Mais la fcnAtrc Atait pourvue d’une grile en mAtal rouge.
M. Saint-Aubin saisit Tun des barreaux et essnya de le 

desccller.
— Vous n’v rAussirez pas, lui dit une voix au dehors, et 

d’&illeurs ceia ne vous servirait a rien, on ne vous lais- 
serait pas monter dans la Comete.

Devant la fenAtre se tenait le VAnusien qui avail abordA 
le premier les Terriens, prAs du ruisseau.

— Alors, que faut-il faire pour Atre libre, lui demanda 
M. Saint-Aubin.

— Voir le Grand RAgisseur immAdiatement, avant le 
retour du pontife du Semeur d’Etoiles.

— Mais par quel moyen?
— En lui faisant dire par l’un des gardiens que vous 

avez A, lui presenter la fleur solliciteu.se du bon accuei).
— Mais cette fleur, 0C1 la prendrai-je?
— La void.
L’indigene lui tendait une fleur rouge piquAe de points 

verts autour de la corolle.
— Et pres&ez-vous, ajouta-t-il, car si le Grand RAgisseur 

n’a pas pris cette fleur avant que revienne Mitricol, le 
Supreme Evinceur du Mai, ou Grand Pontife du Semeur 
d’Etoiles, votre condemnation est inevitable.

— Inevitable ?
— Oui, a moins que Rosefieur n’intervienne ; elle seule 

pourrait encore vous sauver,

IV
DEVANT LE GRAND K&GISSEUR

— Amenez ces strangers me presenter la fleur, rApondit 
le Grand RAgisseur au gardien dApfichA par M. Saint-Aubin.

Quelques instants plus tard, les Terriens Ataient intro- 
duits dans une vaste sail© du palais du Conseil.

Une musique grave 1’emplissait d’ondulations sonores.
Au fond, sur un rectangle en maqonnerie de vingt me­

tres de haut, siAgeait le Grand RAgisseur, drapA dans un 
ample manteau garance bordA d’arabesques blancs et 
verts.

II avail 16 nez busquA, le regard sAvAre, un visage osseux 
qui saillait, altier et dominateur, sur une membrane bordAe 
de petits coquillages blanos et fioridAs, emblAme de sa puis­
sance. Un sourire affable, bien que fugitif, corrigeait 
rudesse de sa physionomie et lui ralliait la sympathies

A ses cheveux rougeoyants, signe de dAcrApitude, on lui 
dorinait une cinquantaine d’annAes.

Sa compagne Espaline se tenait assise auprAs de lui,
Elle Atait assez jolie avec ses cheveux noirs retournAs 

en volutes sur les temp-es, son nez lAgArement retroussA, 
son mointien voluptueux et digne A la fois.

Des coquillages bordaient Agalement la membrane do 
son menton, sur une robe verte traversAe par une Acharpe 
violotte.

Autour d’eux, de vAnArables vieillards en soutanelle grise,

U) Voir ]*« num4ro« 68. 69.

aux cheveux rouss&tros, siAgeaient avec gravity sur des 
boules de pierre rouge.

Des tribunes cournnt le long des murs de la salle Ataient 
garnie,s de spectateurs.

I .os Terriens remarquArent une fois de plus que le type 
venusien Atait plutdt moins boau que le leur. Les mem­
branes des yeux et du menton produisaient surtout un 
effet un pen disgracieux.

Une lumiAre orange, tombAe de nombreuses boules de 
verre fixAes A la votite, faisait danser les ombres des as­
sistants sur la nudity des murailles jaimes, ct donnait a la 
scene un aspect imposunt.

— Approchez, dit le Grand RAgisseur d’une voix forte 
mais douce.

MM. de Nerval et Saint-Aubin s’avancArent jusqu’au 
pied du rectangle de magonnerie.

— Qui Ates-vous? continua le VAnusien aprAs les avoir 
longuement examines.

— Nous sommes des habitants de la Terre.
— TrAs bien, mais qu’appelez-vous la Terre?
— Une planAte qui tourne comme la vdtre autour du 

Soleil.
Un vieillard, qui avait quelque chose d’astronomique 

dans le regard, se leva alors.
— C’est peut-Atre la planAte Zorande, ctvanga-t-il, celle 

qui apparait la plus volumineuse dans le firmament. 
D’aprAs mes observations, elle est un pen plus grosse que 
notre globe, et je suis tout portA A croire qu’elle doit Atre 
habitable

— Monsieur, dit 1’inventeur, oette Zorande me paralt 
bien lire la planAte que nous avons quittAe. Nous sommes 
done une preuve irrefutable de Texcellence de vos hvpothA-
sqs.

Puis se tournant vers Ilautos, en Alevant la fleur que lui 
avait donnAe le mystArieux VAnusien:

— Grand RAgisseur, poursuivit-il, nous vous offrons...
A ! trAs bien, fit le monarque.
Je vois A ce geste que Rosefieur ne s’Atait pas trompAe 

sur votre compte. C’est elle qui vint avec Brunifer nous 
avertir de votre presence en notre pays. Chacun dAclara 
d’abord que vous deviez Atre des esprits de conscience 
noire. Mitricol fut dAsignA pour aller s’assurer de vos per- 
sonnes et vous inviter, au nom du Semeur d’Etoiles, A ne 
point jeter sur nous vos malAfices.

M. Saint-Aubin Aleva de nouveau la fleur.
— Nous vous offrons...
— Brunifer s’en allant d’urgence en mission, continua 

Ilautos, Rosefieur resta seule avec Espaline et moi. Elle 
fit alors sourdre sous nos crAnes que votre extArieur ne 
semblait pas oelui d’esprits mauvais, qu’il v aurait crime 
peut-fttre a vous faire du maL Je lui permis done (Taller 
retrouver Mitricol et de faire pour vous ce que sa sagesse 
verrait de plus rayonnant.

— TrAs reconnaissants, Grand RAgisseur, fit le colonel 
en s’lnclinant.

Puis, saisissant l’occasion :
— Mais, hAlas! nos trois amis...
— Vous n’Ates done pas seuls? Mitricol aurait bien dfl 

sans retard me faire donner lumiAre sur ce qui vous con- 
cerne. Mais 11 va venir a I’instant.

— Quo le diable le brtile, son Mitricol! pensArent les 
Terriens.

— Et oA sont-ils? vos amis, poursuivit Ilautos.
Le colonel raconta prAcipitamment l’exploit de Chobias.

— TrAs grave, affirma le Grand RAgisseur, ces gAants
-  m  - 0





LES PORTRAITS MYSTfcRlEUX

GRAND "CONCOURS
3 .0 0 0  Prix d une valeur de 1 5 .0 0 0  francs

Le sueeef inesperi de notre concours a rapidement fait dis- 
paraitre le numero de lancement dans lequel nous Vavions an- 
noncc. Les nombreuses demandes qui nous sont parvenues de 
toutes parts nous obligcnt a reproduire d cette meme place, la 
planche de portraits que nous avion* donnee dans le numero 68, 
et nous redonnons bien volontiers les conditions dans lesouelles 
tous nos led curs pcuvent prendre part a ce concours mondial et 
sans precedent.

Reglement du Concours
Nous reproduisons ci-contre 15 portraits, tir& an sort parmi 

les cent plus grandes personnahtes qui ont illustre jusqu’a 
present les sciences de roccultisme.

Notre concours est des plus taciles et a la portee de tous: 
il s’agit, tout swnplomeut. Ue placer dm un des quinze nopu 
que uous donnons plus oas sous sou portrait respectit.

Atm de classcr les concurrents qui enverraient la meme solu­
tion juste, nous posons deux questions eliminatoires:

1° Quel est, selon vous, le plus grand homme de l'Occul- 
tisme'(

2° Du Spiritisme. du Hagnetisme, de l’Hypnotisme, de la 
Alagie, de i Astrologie, de la Chiromancie, de la (Jraphologie, 
quelle science preferez-vous Y

i Iju majonte des reponscs designera le premier, le second, 
i le ti'oisieme et amsi de suite.

Dans le cas ou deux solutions gagnantes seraient identiques; 
e’est la premiere arrivee a la Vie Mysterieuse qui sera classee 
avant l’autre.

L IS T E  C O M P LE TE  DES PRIX
Le premier et heureux gagnant recevra une coupe pleine 

d’or d uue valeur de 1.000 Irancs.
Le second prix est un piano de marque d’une valeur de 900 fr.
Le troisieme, une motocyclette.....:................................  800 fr.
Le quutneine, une suite a manger Henri 11.............  000 fr.
Le cinquieuie, un chronometre en or............................  500 fr.
Le sixiewe, une bicyclette a changement de vitesse 350 fr.
Le septieme, une muciime a coudre................................ 250 fr.

i-es aulres t*nx son t:
Un phonographe d’une valeur de ............................  250 fr.
100 rranos de livres a choisir dans le catalogue de la

maison Jd iguiere et Cie, liiditeurs...................................  1Q0 fr.
2o ceincures magnetiques cl’une valeur de.................  1UO fr.
10 horoscopes de Madame de Lieusaint, a.................  100 fr.
Un oojet d art d’une valeur de...................................  100 fr.
10 pamers de champagne, d’une valeur de................. 50 fr.
Tableaux et dessins d’artistes renommes. Dessins ori-

ginaux de Steimer, d une valeur de................................ 60 fr.
Trois dessins a la plume de Colas, d’une valeur de... 60 fr.
25 autres oojets d’art d’une valeur de......................... 30 fr.
3U colfrets de « Marraine Julia », d’une valeur de... 18 fr. 50
100 liacons de parfums astrologiques............ *................
50 montres d’une valeur de...........................................  15 fr.
500 consultations onomatologiques d’une valeur de... 10 fr.
100 liacons de beaute de « Marraine Julia ».
1.500 volumes divers d’une valeur de......................... 3 fr. 50
500 bijoux porte-bonheur correspondent aux mois de 

naissance.
Cannes, couverts on argent, parures de chemises, bro- 

cbes, boutons de manchettes, etc.
Au total, plus de 3.000 nrix.

AVIS IM P O R TA N T
Cd concours n’est. en pnncipe„ reservd qu’a nos abonnds. 

Toutefois, les lecteurs, non abonnes, qui voudraient y prendre 
part au meme titre que les abonnes de la Vie Mysterieuse, 
n’auront qu’a nous envoyer la somme de 1 fr. donnant droit 
aux primes reservees'a nos abonnes. et cela. comme droit d’ius- 
cription a notre concours.

2° Le concours. ouvert des maintenant, sera clos le 28 decem- 
bre. Les resultats seront publies dans le mois qui suivra la 
cloture.

3° Tout gagnant, en retirant ses prix. est tenu de presenter 
tous les bons speciaux inseres page des annonces. dans chaque 
numero.

4° Envoyer le bulletin de concours sous enveloppe cachetde 
a M. le President de la Commission du concours. 3. rue de 
l’Estrapade, Paris.

5° Pour nous faciliter le classement, il est absolument indis­
pensable que les concurrents se servent du bulletin de con­
cours do la page d’annonces et le remplissent directement sans 
joindre aucun autre papier susceptible de s’egarer.

NOTA. — Dans notre pr^c6dent numero nous avons indiqul cinq 
portraits que nos concurrent* a’auront pas A chercher. Prifcre a tous 
de vouloir bien s’so rtiftrer.
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sont de v6ritabl.es pieux qu’aucuno loi ne peut courber, 
vos compagnons courent le risque d’etre d6vor6s.

— Alors, laissez-nous voler a lcur secours.
. — Y Bongez-vous? !,e sort dc vos compagnons et le votre 
seraient la mfime l.ngue de fiamme. Mais tout stranger 
venu pacifiquement chez nous est coraine une plante rare 
dont on prend soin, n  ses amis en danger sont autant 
de bourgeons qu’il import© de rattacher a la tige prin- 
cipale. D’autre part, ik s * serions hcureux de mater un • 
peu les Ovnalas. Nous as done, militairement s’il Ie 
faut, leur demander la mis* au grand air dc vos compa­
gnons.

— Mais songez qu’il? sont pout-fitre dfija sur lo gril !
— Toute diligence va fitre faito. I! importe ccpendant dc 

consulter l’assemblfie des Expfirimentfis ici presents.
Ilautos exposa la ques­

tion aux vieillards en 
soutanclle grise.

Its se consultant veix 
basse, et le plus fig6 se 
leva.

— Grand Rfigisseur, 
dit-il, nous jugeons que 
la meill-eure feuille de $a- 
gesse serait d’envoyer d’a- 
bord aux gfiants notre fin 
diplomate Brunifer. La 
question serait peut-fitre 
ainsi plus vite rfisolue, et 
dans de meilleures condi­
tions.

— S’ils prennent les 
voies diplomatiques et ad- 
ministratives, pensa 1’an- 
cien lignard. nos compa­
gnons ont le temps d’fitre 
rfitis et mangfis vingt fois 
avant que leur sort soit 
dficidfi.

Les avis des Expfirimen- 
tfis sont toujours trfis ap- 
prficifis k Poladrfize.

Ilautos dfidda done que 
Brunifer rentrant de mis­
sion dans quelques ins­
tants irait trouver aussitfit 
Ventrafa k Cherganzab, 
sa capitale.

— Mais si les grants 
mangent votre diplomate 
au lieu de lui donner sa­
tisfaction ? avanga le colo­
nel.

Un cri de femme partit 
alors des tribunes.

Ilautos apergut Rose- 
<fleur.

— Rassurez-vous, lui 
dit-il, Brunifer est assez 
habile pour fiviter la dent 
des Omalas. Toutefois, s’il 
n’est nas rentrfi demain 
vers le milieu du jour,c'esf. 
qu’un passage d ’ombre sur notre quifitude sera k redou- 
ter. L’armfie se mettra aussitfit en campagne.

M. de Saint-Aubin avait reconnu lui aussi la jeune fille. 
Son cri de dfitresse lui mit au coeur une vague jalousie.

Elle fit longuement peser sur lui un regard calme d’ap- 
parence, non sans douceur, imp6n6trahLe.

II en fut profondfiment troublfi. A tel point que le colonel 
dut l’inviter de nouveau k prfisenter la fleur.
* L'inventeur se ressaisit.

— Grand Rfigisseur, dit-il, permettez-nous maintenant de 
vous offrir...

— Ah ! oui, la fleur solliciteuse du bon accueil. Je la 
regois en tfiraoignage de votre sympathie et vous donne 
on 6change Tassuranco de ma haute protection.

Ilautos allait prendre la fleur sur le plateau muni d’une 
perche qu’on avait passe ;i l’inventeur, quand Mitricol se 
silhouetta soudain dans lembrasurc d’une porte.

— Arrfitez ! secria-t-il, ne la prenez pas!
Ilautos suspendit son geste; les Terriens se sentirent 

perdus.
Le pontife du Semeur d'Etoiles expliqua en quelques 

mots le dfilit.
Un murmure de reprobation courut dans la salle.
Les Experiments paraissaient surtout indignfis, et leurs 

regards allaient tous a Roselleur, la plaignant de l’ou- 
irage dont elle avait fit  publiquemont victime, l’assurant 
(le la punition des coupables.

Le Grand Rfigisseur 6tait visihlemnnt fort contrary 
d’avoir k sfivir, et il regrettait de n’avoir pa.s eu plus tot

entre les mains la fleur 
solliciteuse du bon accueil, 
ce qui lui Gilt donrto le 
droit de remettre a long 
terme l’application de la 
peine encourue.

Mais le dfilit avait 
commis, la loi condamnait, 
il lui fallait s’exficuter.
- — C’est un rnois d’inter- 

nement immfidiat dans la 
caveme des Expiations, 
laissa-t-il tomber aprfes 
une courte proefidure.

OnE allait emmener les 
Terriens, quand Rosefleur 
se leva.

— Laissez en liberty ces 
fitrangers, prononga-t-elle, 
j’use du droit que cette 
mfime loi me conffire, en 
demandant que le Semeur 
d’Etoiles soit consults.

Ce fut de la stupfifaction 
dans toute la salle.

Le dfilit commis etait 
chose rare k Poladrfize, 
mais il fitait encore plus 
rare de voir l’outragfie 
rficlamer Tintervention du 
Semeur d’Etoiles. Car, en 
sa bizarrerie, la loi poi- 
tait que le prononce de la 
divinitfi en. faveur de i’ac- 
cusfi impliquait une provo­
cation au dfilit de la part 
de I’outragfie, et que celle- 
ci devait alors subir la 
peine.

La periode de consulta­
tion n’ouvrant que quatre 
jours plus tard, les Expe­
riment's dficlarfirent que 
le? Terriens fitaient consi- 
dfirfis jusqu’a cette epoque 
comme n’existant pas, et 
que lademarche en faveur 
de leurs amis chez les 

grants ne pourrait fitre faite qu’aprfis la sentence.
— Mais alors, c’est vouer nos compagnons k une mort 

certain©! se rficria l’inventeur.
— La loi le veut ainsi, rfipondit Ilautos. Tout ce que 

nous pouvons faire, c’est de vous assurer la nourriture 
et de vous donner des habits de fraicheur, car je vois que 
la chaleur vous fait tourner en eau.

— Trfes bien, protesta k son tour M. de Nerval, mais 
permettez-moi de vous faire remarquer que I’on m’impli- 
que dans ce prfitendu dfilit, alors qu je n’y suis absolu- 
ment pour rien.

Se montant:
— Vraiment, ce n’est pas ainsi qu’on' agit avec le colo­

nel d’un rfigiment frangais I

L’attaque de la <( Comfite »

— 346 -
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— Cet At ranker a raison, declara Rosefkqr, l’autre seul 
a parlA.

— Dans ec cas, il serait in jure de le chatter, dAclara 
le Grand Rcgisseur porte a la clArnonce.

— Alors pourquoi ne pas accepter de ini la flour solli- 
citeuse du bon accuoil? On pourrait ainsi a Her chez les 
gennts, au secours de ses amis, sans que la loi barrAt la 
route.

Quelques Experiment's rAcalcitrants branlArent la tAte, 
mais le plus grand nombrc apnrouvArcnl les paroles de la 
jeune fille, et Mitricol iui-mAme declara que lei il en 
pouvait Atrc.

Uautos prit done la fteur que lui tendit le colonel.
Brunifer rentrait en ce moment. Le Grand RAgisseur lui 

confia la mission de se rendre chez les Omalas, et d'obte- 
nir la mise en liberty des Terriens.

Puis il descondit de son trone avec sa oompagne, opr As 
avoir priA Mitricol d’instnller MM. de Nerval et Saint- 
Aubin dans une dApondance de sa maison, et de leur don- 
ner tout ce ffiii leur Atait nAoessnire.

Bosefleur deseendit aussi de la tribune et rejoignit Bru­
nifer, qui l’attendait aunrAs du rectangle de magonnerie 
pour lui dire adieu.

Iks so prirent les mains, les membranes de leur menton 
se releverent, s'appuyoient Pune confre Fnutre : ils reste- 
rent ainsi longnement, dans la communion de leurs inti- 
mos pensAes.

Puis leur sourire s’altAra, une profonde tristesse -se pei- 
gnit dans leurs yeux.

— Bosefleur, qu’avez-vous? demand a Brunifer. Quel vent 
d’orage vient rider le flot ros^.de votre vie?

— le ne snis, rApondit la ieune fille : il me semble que 
de 1’ombre est prAs de nous atteindre, que Tinfluence d’une 
autre femme va s’exercer en mal sur notre destinAe. Il y a 
du pAril 011 vous allez. Mais vous-m&me, pourquoi avez- 
vous mon inquietude reflAtAe dans les yeux?

— A mon tour, je ne saurais dire; mais il :? ■ • '•rail 
qiFun obstacle se dresse entre nos Ames et que la vCtre 
s’eloigne. Il v a aussi du peril oil vous restez.

— Chassez de votre esprit cette image trompeuse du u « -  
tin... Mon Arne suivra la v6tre toujours, je vous le pro- 
mets, elle est confondue a elle, rien qu’a elle...

La jeune fille tressaillit et rougit. Son regard avait 
croisA celui de M. Saint-Aubin, que Mitricol emmenait avec 
le colonel, et elle Aprouvait la sensation d'avoir menti.

Brunifer ne remaraua pas ce trouble; le sourire rAap- 
parut sur son visage.

— Aut lever du soleil de demain, dit-il. J’ai confiance.
Il partit au-ssitdt avec cinq hommes d’escorte.

V
UN DINER m £CANIQUE

Les Terriens avaient suivi Mitricol au milieu d’une foule 
qui les regardait avec une curiositA bien naturelle.

On ne voit pas tous les jours des hommes d'un autre 
globe!

Les derniers reflets du crApuscuIe s’Ateignaient sur les 
angles des murs, des ruisseaux de bitume en feu Aclairaient 
les rues A leavers des transparent* jaunes et rouges.

On s’arreta bientdt devant un petit palais, dAcoupA dans 
l’embrassement qui se reflAtait sur ses murailtes enduites 
d’une porcelaine vermilion fleurie d'arabesques jaunes.

Des portes et des fenetres, en forme de poissons la queue 
en Fair, s’ouvraient au-dessus d’un bAti en plan inclinA 
remplagant les degrAs d’un perron.

Des VAnusiens se tenaient debout devant chaque ouver- 
ture. A la vue de Mitricol, ils actionnArent A la main de 
petits instruments qui rendirent un son mAIodieux et trAs 
aierte.

(A suivreJ) Sylvain DSglantine.

£ -exile
LE COIN DES POfiTES

0 soleils, eclairez les mondes dans Fespaoe!
Purs esprits de Pother qui, partout, rayonnez, 
Jmpassibles temoins du lent Kronos qui passe,
L’univers obeit lorsque vous ordonnez!
Je vois irradier votre gloire infmic,
Vous etes la Justice auguste et FHarmonie:
Montez, de plus en plus aux sonnnots lumineux!
Les fleurs de la vertu forment votre couronne,
Vous avez lo pouvoir qui rolAve ct pardonne,
Salut a vous. esprits au vol vertiginous!
Meul, je veux nrarreter aux confins de la torre,
Car, parmi vos splondeurs. je suis un exile;
\fes yeux ne liront point au Livro du Mystfcre 
Qui souvre devant nous, dans l’azur constelle...

■Vous suivre loin d’ici. frArcs serait folic!
Je vis de tendre espoir et do melancolie;
J’ai. comme vous, des fleurs. mais n’on suis point pare: 
O’est le oher souvenir pour mon cceur prepare!
J’attcnds que d’autres flours, sous la memo tutolle 
TVamour. vionnont former une gerbe immortelle 
F.t prendre vie. enfin. au sAjonr enchantcur 
0?i tout, do FEntite divine a la sonteur.
La Torre, petit monde egare dans l’espace,
Morno corps sans oouleur. sans rayons et sans foux, 
M'nttire: — ello a. pour moi, plus do charme et do grficc 
Quo la comete ardonte ot rapitlo on sos joux: 
f ’ar une ame a flouri. la-bas. avoc la mienne.
Et jo reste enchaine par cette flour torrionr'*!...
Viens, mon epouse aimee, 6 ma chore ame scaur I 
Ton co'ur on deuil saura Finoflable douceur 
Be vivre dans Famour, libre de toute out rave,
En laissant a la torre'. un iour, 1‘huniaino Apave!
Jo vois, on ui’approohant plus pres de vos sojours,
L". pourpre dos man tea ux et les bocheta des cours;

Des sceptres sont gisants sur les chemins de vie;
Tout ceia m’est offert. rien ne me fait envie!
Revivre dans ce monde et reprendre sa loi,
Mon epouse, ma fleur, le pourrais-je sans toi?
J’entends aussi, parmi tant de rumeurs confuses,
Les ravissants concerts, la musiqu© des Muses,
— « Prends mon luth, — me dit lune — et charme l’univers? »
— « Ami, reviens a nous. — dit 1’autre — et prends mes vers? 
(( Ma lyro est la. ton Ame A FArfc toujours aspire:
((Quand le poete chanto. uno Muse l’inspire!
«Viens? Tu te souviendras plus tard: je serai la! »
— Non, Muse non! Plus tard... Je serais infidele!
Esprit a’amour, pourquoi me consoiller cela?
Mos vors, dans ce lointain. ne chantoraient plus Elle...
Pour la charmer encor, preto moi ton savoir?
— « Poete, desoendons! Viens, nous allons la voir!...
— 0  monde de travail, de soucis, de tristesse!
La voila. pale et. noble, en son humilite!
— a Sois fort, je suis ton guide!... Vois, ici, ma pretresseP 
« Prends son corps, 6 poAte et narle a la beauter »
Exile dans les cieux, je reviens A la vie!
Parais enfin, aimAe, a mon Ame ravie!
Epouse, m’entends-tu ? Reconnais-tu ma voix?
Par la force d’araour. je reprends un corps!... Vois?
Fai revetu pour toi l’enveloppe charnolle. 
fe t’annonce, 6 ma tendre. une joie eternelle.
T’aider, te soutenir, voila ma seule loi;
Bans la douleur, appclle. et je viendrai vers toil...
B dit. — De son aimee eloignant la eouffrance,
IFExile repartit, lui laissant 1’espArance I

Leon PsriTJEiN.
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Par PA PU S (1)

Les considerations pr6c£dentes ont fait pressentir la rai­
son d’Stref de notre sSjour sur terre. Nous allons essayer 
d’dclairer un peu cet important problAine, en voyant quel- 
ques points de la partie invisible de l’homme ou les auras 
produites par ses actions physiques, morales et intellec- 
tuelles.

LES AURAS DE L’ftrRE HU MAIN
L'Enreg istrement des Iddes 

dam Ulnoisible.

line sdrie d’expdriences tres 
curieuses poursuivies au debut 
par un savant americain du nom 
de Buchanan sont venues mon- 
trer que chuque objet peut r6 
conter une partie des fails aux- 
quels il a assists La Science "* 
qui derive de cette pratique 
s’est appejee Psychomhrie ou 
Mesure i»u Description au inoyen 

le  p r in c i p e  p h y s iq u e  de I'Ame, car elle consiste A
Centre: Le Ventre. -  Ema- placer l’objet A etudier sur le

nation dans la Poitrineet front d’un 6tre humain entrain^
la t£te (schema). a cet elTet. L’Ame voit alors

directement une serie d’images 
qui se rapportent aux faits les plus important^ auxquels 
a ete meie robjet.

Prenons un exemple pour etre mieux compris. Un jour, 
dans une reunion A laquelle assistaient plusieurs savants 
et litterateurs, j ’avais amene un de nos amis qui a deve- 
loppe en lui cette faculte de la Psychometric. Un assis­
tant lui donne A etudier une vieille montre qu’il portait 
sur lui. Mon ami vit-: 1° D'abord une cour (genre 
Louis XIV), des nobles et des duels. 2° Une scene de la 
Revolution frangaise dans laquelle une vieille dame mon- 
tait a l’echafaud et etait guillotinee.

3° Une scene d’op£ration chirtirgicale dans un hbpital 
moderne.

La personn-e qui avail donne la montre etait stupefaite, 
cette montre avait appartenu A un de ses ancetres tue en 
duel sous Louis X V ; 2° A une ai'eule guillotinee sous la 
Revolution ; 3° Mise en reserve, elle avait ete retiree et 
portAe le jour d’une operation faite A la femme de 1’as- 
sistant.

Je cite un fait personnel de Psychometric; mais on en 
trouvera des centaines dans les livres speciaux.

Ce qui rAsulte de tous ces ph6nomenes c’est que chaque 
objet peut porter son histoire ecrite invisiblement autour 
de lui. ••

II en est de meme pour l’Atre humain. Chacun de nous 
porte autour de lui un rayonnement invisible A l’ceil de 
chair, mais perceptible pour I’Ame entralnee.

Dans ce rayonnement sont inscrits sous forme d’images 
les resultats les plus importants de nos pens6es et de nos 
actions. Ce rayonnement s’appelle. dans la tradition, aura 
et il y a une aura pour chaque Principe. II y a done un 
rayonnement ou aura du corps physique tr£s peu 6tendu, 
un rayonnement ou aura du corps astral, enfin un rayon­
nement ou aura de l’Esprit. C’est ce dernier qui a £t£ connu 
des traditions religieuses qui ont entourA d’aur£oles les 
t£tes des saints et de divinitAs pour le svmboliser.

C’est grAce A ce rayonnement des Principes de 1’Etre 
humain que s’expliquent beaucoup de phenom&nes en appa- 
rences Stranges, comme les sympathies ou les antipathies 
subites lors de la premiere rencontre d’un £tre, comme les 
intuitions et les provisions dites inconscientes, etc., etc. 

L’occultiste entrain^. c’est-A-dire qui a d£ve!opp6 ses

faculty de perception de l’invisible, se rend compte A pre­
miere vue de la valeur r£elle d’un 6re humain, non pas 
d’apr&s ses habits, non d’apr&s son aspect ext6rieur, mais 
d’aprfcs son rayonnement invisible.

L’homme qui se croit bon, ou puissant, ou sup£rieur 
aux autres hommes, celui qui juge et qui critique sans 
cesse les autres, celui qui croit £viter les souffrances par 
l’isolement, au lieu de partager celles de ses semblables, 
tous ceux-lA peuplent leur atmosphere invisible de vilaines 
images que le voyant et m&me la somnambule du coin ver- 
ront parfaitement.

Par contre les bonnes actions, la certitude qu’on n’est pas 
meilleur que les autres et que les circonstances seules, vous 
ont permis de ne pas faire le mal qu’on accuse les autres 
d’avoir fait, les humiliations librement consenties et sup­
p o s e s  sans faiblesse, l’exercice de la vraie charity non 
seulement physique, mais surtout morale ; tout cola peuple 
l’atmosph&re invisible de belles representation sympathi- 
ques, d’images -lumineuses qu’on appelle. dans le’s cerdes 
d’initi£s : des cliches.

Les objets, les individus, les nations, et les astres ont 
chacun leurs cliches bons ou mauvais et c’est A leur dude 
qu’daient vou£s les anciens collogues de proph&tes.

*
* *

On voit par 1A que la constitution humaine est la clef de 
bien des mystfcres. L’dude particuli&re du corps astral 
nous montrera comment ce Principe peut sortir de l’dre 
humain, agir et apparaitre A distance, influencer en bien 
ou en maHes Stres, expliquant la plupart des phdiomenes 
du Magndisme, du Spiritisme et de la Magie. Cette dude 
demande un travail special qui compl&tera celui-ci.

Retenons seulement en terminant que l’dre humain n’est 
pas compost seulement d’un corps, ni seulement d’un corps 
et d’un Esprit immortel mais qu’A l’image de la Trinity 
crSatrice, il se compose d’un corps, d’un corps astral et 
d’un Esprit immortel ou, pour dire comme saint Paul, d’un 
corps, d’une Ame et d’un Esprit.

C’est 1A la classification r^elle et naturelle correspondant 
A la division du corps, A celle des membres, A celle de 
toute la Nature et A la clef de la constitution de l’Etre 
donne par les trois feuillets de l’Embryon.

CLASSIFICATIONS DIVERSES 
DES PRINCIPES

classification a 9, 7, ft.5 eUrnents

On peut, en partant de cette 
classification naturelle, analyser 
l’homme d’une mani&re plus 
profonde encore en remarquant 
que chaque Principe a, lui-mdne, 
trois adaptations. Ainsi le corps 
Physique s’adapte en trois sec­
tions pour supporter les autres 
Principes (ventre ou support du 
physique, thorax ou support de 
1’astral et tfite ou support de 
l’Esprit). Le corps astral se ma- 
.nifeste aussisous trois modalites 
selon qu’il est en relation avec 
le corps physique, avec son cen­
tre propre ou avec l’Esprit. Enfin 
l’Esprit se1 polarise sous trois aspects selon qu’il spiri­
tualise le corps physique, l’astral ou qu’il agit sur son 
propre centre.

LE PRINCIPE ASTRAL 
DANS L'ETRE HUMAIN 
Centre: La Poitrine. — In­

carnation dane le Ventre 
ct la TSte (Representation 
sch6matique).

(1) Voit lea numdroa 65, 66, 68. (A suivre.) PAPUS.
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Unions Heureuses —
Dans lo commerce des etres, il y a ties lols de predestination 

auxquclles il est impossible de se soustraire.
Qu’il s’agisse d'unions base-es sur les sentiments alfeetucux, 

cellos qui font les epoux et les amants, ou d’unions ayant pour 
mobile la communaute des interets, e’est-a-dire des associations, 
il y a des influences mysterieuses qui s’exerceut et qui cn regts- 
sent ineiuctablement le bonheur ou Rinfortune, les succes ou 
les echecs.

Cette predestination est cello ft laquellc chaquo individua­
lity est voude; ces influences sont celles que chacun subit.

Les btres humains, comme tout co qui existe, son faits d’uno 
diversity infinic. — 11 n’y a pas deux hommes qui se res- 
sembient en tout d’line maniere complete et parfaite, pas meme 
deux jumeaux; de meme qu’il n’y a pas deux feuillos jumelles 
dune -lante, absolument semblables. ni deux fleurs sur la meme 
tige exactement identiques en la disposition de leurs petalos, 
a quelque point de la itoraison qu’on les examine.

L’inegality est la base de l’existence...
L’equilibre est le point ou les inegalites se compensent et 

deviennent des egalites.
L’egalite est, — sinon la fin de ce qui est. puisque rien ne 

pout perir. — mais la fin de la maniere d’etre  ̂ e’est-ft-dire le 
point de transformation*

Les contraires se font equilibre ou opposition.
Les semblables se detruisont ou se confondont.
Pour assuror le bonheur de toute union, quelle qifen soit 

Respece, quelle qu’en soit la base et la cause, il est indispen­
sable de connaitre prealablement la nature des etrcs appelds a 
la contractor.

Il faut que les fiances, avant d’ouvrir et de donner definiti- 
vement leurs cceurs et a plus forte raison, avant de confondre 
leurs antes, connaissent celui que Rattraction de Resprit ou des 
sens a appele a eux.

Il faut que les associes, avant de s’unir par le contrat 
qui scellera l’entente et qui sera plus tard si difficile a rompro, 
sachent d’avance quel est celui avec lequel ilsvont s’engnger.

Les unions d’amoiir ne s’exposeront pas ainsi aux incompa­
tibility's insoupconnees. aux luttes sourdes. aux desaffections 
decevantos. aux ruptures qui brisent parfoia l’existence ou aux 
dbrbs qui rendenillent eternellement.

Les unions d’interet se pryserveront des querellee et des 
disaccords qui penitent des tempyraments et des caraetbres, 
das agissements de mauvaise foi. comme des inhabiletys qui en- 
gendrent les fautes lourdes. des proebs des contestations et 
solvent de la ruine.

Reciproquement eclaires Run sur 1’autre. ceux que l’affinity 
d’amour ou la combinaison des intyrbts auroat unis, marcheront 
la main dans la main, avec une eonfiance ryeiproque. qui ren- 
dra leur communion plus intime et qui assurera leur bonheur, 
lour sneers et leur Jury*.

Pien n’est plus facile que de se oonna?tr«.
Rien n’est plus â ŝ  one de disc^rner ft Ravanco les Itres oui 

sont faits Tun pour 1’autre. ouelque soit le mobile qui doit 
joi"dre on eonfondre leurs existences.

En voici les deux rb<rles princinalcs:
A. — Les times planetairrs.

On sait quo l’influence siderale determine les temperaments, 
les caracteres, lea facultes, et meme la disposition extdrieure 
des etres. . .

Tout humain est un compose des influences chromcienne 
(Saturne)j Dionienne (Jupiter), Areonienne (Mars). lielio- 
nienne (Soleil), Ayhroditicnne (Venus), RermUicuixc (^ler- 
cure) ou SeUnicnne (Lune).

L'une do ces influences est generalement dominnnte.
La nature des corps celestes cree entre eux des amities uu 

des inimities, leur donne des influences benefiques ou malefiques.
D’une maniere generate, Mars ot lo Soleil, Jupiter et la 

Lune, Saturne et Mercure sont amis, parcc que leur position 
dans 1'espaoo est reciproquement benefique. et par contre, pour 
lo motif oppose, Saturne, a Regard du Soleil et do la Lune, 
Jupiter et Mercure. le Soleil et la Lune sont reciproquement 
ennomis. — D’ou i! est aise de conclurc quo les types aero-

Unions Malheureuses
niens et Helioniens sont destines a sympathiser, tandis qu’une 
antipathic instinctive devra eloigner les types Diomens et Hcr- 
inetiens.

Le Soleil ot Jupiter, Jupiter et Venus, Venue et la Lune 
concordcront egnloinont nar la nature da leurs qualites elenien- 
taires; tandis que lo Soleil et Saturne. Saturne et la Lune, 
Mars ct la Lune. ne concorderont pas a cause de ^opposition 
tie leurs qualites elementaircs. II en sera done de meme a 
Regard des types corrcspondants a ces sidvralites.

Enfin, dans doe cas spcciaux, s’il s'agit de la vie et des hom­
mes par excmple, les types Helioniens et Dioniens, pouvant 
s'unir; pour Racquisition des richesses, pour la procreation des 
enfants. pour In contractation des amities ou des alliances, les 
types Dioniens et Aphroditiens s’associoront henreusement, et 
s’il s’agit de manages, les types Areoniens et Sbleniens auront 
lo bonheur en perspective.

S’ il faut unir la prudence a la sagesse. que lee Dioniens se 
joignent aux chromciens: si la profondeur d’esprit est requise 
dans une collaboration, elle sera realisee par les chroniciens 
et lee hermetiens: et s'il faut obtenir en une affaire d’intyrets, 
l’activite et l’habilety commerciale, que les Ardoniens a’asso- 
cient aux hermdtiens.

Mais, au contrnire. que les aphroditiens portes ft la paix et 
ft l’amour se gardent de s’unir aux Areoniens, toujours iipptil- 
sivemont incites ft la haine et a la guerre: et quand il s’affira 
dans une union d’eviter les exebs et les violences, que les Hyiio- 
niens ne s’unissent jamais aux Areoniens.

Que les chroniciens fnient les areoniens. car ils se porteraient 
Run et 1’autre aux perils: ft la depravation des mosurs et a 
une mort violente : que les aphroditiens ne donnent pas lenr 
eceur aux seiyriens car cetto union serait tourmentye par l’in- 
constance et Radultbre.

B. — Les points de depart de Vevolution terrestre. 
L'existence terrestre est une evolution de Retre corporalise, 

qui part d'un point du cycle dont il accomplit la resolution 
plus ou moins rapide.

La consideration de l’origine est d'une importance capitale 
dans la prevision du bonheur ou du malheur auquel union 
d’amour ou associations d’interets sont predestinees.

Tracez un calendrier cyclique, en faisant correspondre ft 
chaque degre de cercle chacun des jours de l’annee. et examines 
sur ce cercle la position respective de la naissance des deux 
individualites que Ramour ou Rintyret doivent reunir.

Observez cettc rbgle: Les naissances conjointes sont faites 
pour Raccord. tandis que les naissances opposees sont predes* 
tinees au desaccord.

C’est ainsi que celui qui est nd le 8 fevrier, par exemple, ne 
s’^pira pns favorableraent ft celui qui, ft l’oppose du cercle, 
est ne le 8 aout.

Tenez compte en outre de la nature siderale de chaque indi­
viduality, car les deux etres qui doivent s’unir en un accord 
solide pourront etre de valour ©gale ou de valeur differente, Un 
Dionien dominera lo Selenicn ne a peu prbs sur le meme noint 
du cycle quo lui, (ft 30 degres au maximum) et c’est cettc domi­
nation qui assurera entre eux la concorde et Raffoction reci- 
proque. .

D’autres points de dypart que Ropposition sont egalcn.eut 
dofavorablcs bion qu’ft un deerd moins funeete: ce sont lee 
ytres dont les naissances sont ce que Ron appelle astrologique- 
ment en quadrature. Pour ytnblir cet aspect, tirez une ligne 
droite un rayon, du centre de la circonferenee aux deux points 
du calendrier cyclique que vous voulez composer: si ces deux 
lignea forment un angle droit, l’union manquvra de bonheur.

Si Rangle formed par les ravons est de 15 ft 30 deeres l’union 
peut etre contractee avec presage favorable; do m6me si Tangle 
est de GO ft 75 deoT^.

Tclles sont les deux rftgles princinalcs. les lois de la pryde-s- 
tination, du bonheur ou du malheur des unions d’amour et des 
associations d’interyt, Etudiez-les. appliquez-Ies aux cas que 
vous connaissez. pour cn verifier Rexactitude, et quand vous 
serez personnellement en cause, pr^sagoz vous-meme impartia- 
lement, nfin d’etre, heureux.

S ir iu s  d e  M a s s il ib .

A nos abonrtts dont I'abonnement 
expire ft une date prochaine

En raison du travail considerable 
que nous impose le renouvellement des

abonnements, nous prions ceux de no9 
abonnfts dont I’abonnement vient A 
bchftance de vouloir bien nous couvrir 
aussitdt que possible du montant de 
leur rftabonnement.

Its nous permettront ainsi de faire 
le nftcessaire pour leur ftviter toute In- 

-  3 0  -

terruption dans Renvoi de notre Jour­
nal.

Nous rappelons egalement ft nos 
abonnfts que leur changement d'a- 
dresse devra 8tre accompagn^ de «  cln- 
quante centimes » pour frais d’impres- 
slon de nouvelles flches.



cAppreciations su r le JOivre du tProfesseur Donato

Le Cours pratique de Magnetisms et d’Hypnotisme (1) a
6t6 accueilli par la presse et par les personnalites du 
monde psychique avec une grande faveur. Voici quelques- 
unes des opinions thnises, qui en disent plus qu’un pane-
gyrique :
EVAIUSTE CARRANCK:

J'ni lu ton beau volume ct jo suis transport©,
Be la clarte qui s*cn degage.

O pobte! O penseur 1 c’est une noble page,
Ecrito pour l’humanite.

HENRI MAGER:
Mille reinerciements, inon cher ami. pour votre excellent Cours 

pratique. II rcudra, j ’en suis certain, plus d’un service ot 
mettra a memo vos disciples de nous apporter des resultats 
d’exp«Sriences dans nos societes de rochercnes experiment ales. 
RENEE D'ANJOU:

La vieille amie vous remercie de l’envoi de votre l»eau livre 
si pratique et d'une philosophie si belle et si consolante.
BVLYAITrTngGTrAyTOnSy-................ -  — -— -----------

Merci, mon eher Maitre et ami, pour Tenvoi de votre livre. 
(Test un document precienx que je suis heureux de posseder. 
Beau succes et felicitations sinceres pour oe nouveau fleuron 
de votre gloire.

.1- Cet ouvrage es£ en vent© aux bureaux de la Vie MystCricuse. 
P r ix : % fr. 50. Envoi franco recommandd contro 2 fr. 80.

Leonce de LARMANDiE:
Mille remerciemeuts pour votre precious envoi...

Edouard GAXCHE:
J’ni lu votre livre, mon clier Donalo. Non settlement il est 

d'un grand interet. mais il ost nicrvoilleuseiiicnt present©...
A. MORVAN. instituteur de la Ville de Paris:

J’ai lu votre livre, ot .je nc saurais vous (lire combien j'ap- 
precie ce melange de science et de conscience qui forme le 
fotids do votre oeuvre... II v a tcls ot t«*ls consoils qui pouvent 
fignrer dans les cours de morale des ecolo.s. il v a tcls et tcls 
avis dont les .jcuncs go us ont interet a profiler. 1/an prochain
10 dois etre charge de faire un certain nombre d'houres dc cours 
a de ieunes apprentis, je ferai entror pour la premiere fois 
dans lo classiquc. ccrtain.es choses touchant le niagnetisuie dont
11 n*est plus permis do se desinteresser. et puisorai dans votre 
livre, certains paragraphs tout a fait d<* eirconstnnee. Cost 
ainsi, mon cher Donato, que vous deviendrez classiquc...
ELsV STAR:
d Ĉ r- ^ nv0* ^
relirai encore avec plaisir et profit.
FERNAND GtROD :

...Que vous dirai-je encore, cher maitre et ami: sinon one 
votre cours cHiypnotisme et de magnet isme est un des pins 
clairs. des plus precis, des plus sinceres que je connaisse.....

CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTEiUEUSE 
Consuls, Recettes et Correspondance

*< ****»•***,,
AV IS IM P O R TA N T  : V n i Jo*ge place est rHervie. dam

chaque nurrUro de la u Vie Mystirieuse », pour rSpondre A 
toutes les questions que nos lectrices et lectewrs voudront bien 
adresser A nos difflrents collaborateurs. La direction littiraire 
e t  scienlifique de la « Vie Mystirieuse » restant Hrangere a 
cette partie eonsacrie aux consultations midicales, consulta- 
tions graphologi^ues, astrologiques. etc.. Its lectrices* leeteur* 
et abonnis devront icrire directement d ckacune des persowna- 
litis sous Vautorii6 et la responscbiliti desqueUes sont faites 
cet difSrentes rubriques.

Toutes demandes de renseigaements, tous envois de mandats-

post?, de bons de poate ou timbres relatifs d cet rubriquet, dev 
vent etre uniformiment adressis d

LA VIE MYSTEBIEU$Et 
3, rue de I’Estrapade, Paris, 5° 

mais aux noma des collaborateurs dont les noms suivent: 
Pour les consultations astrologiques : Madame. de Li'usaint.

— du docteur: Dr De Blidine.
— graphologiques: M. le prof ess eur Dock.
— de chdromancie: M. Vpta Satb.
— de la Voyante: Gabrielle de Mirecourt.
— de la Murrain e: Marraine Julia.

Pour toutes ces rubriques. les timbres sont accepUt en
paiement, mais avec une augmentation de cinq centimes par 
franc, pour le, change. Les timbres Hr anger s' sont refusis.

COUEEIEE DE LA yOYANTE 
} Mile Gabrielle de Mirecourt qui fut un de 
ees sufets qui stuptfidrent les sommitSe me­
dicates eontemporaines. qui, par ea pres­
cience de Vavenir a accompli de vdritables 
prodiges, a bien voulu signer avt€  '#Mt# u n  
trait4 qui nous assure die d present la iota- 
litS de set consultations tomnambuliaues.

Four obtenir une consultation de MUe de 
Mirecourt, dans courrier de la Vie MyaU-
rieuse, il sufflt d envoyer la somme de trois 
francs. Il sera ripondu d trois questions bien 
precises.

Pour avoir une rSponte par Uttre parti- 
culitre dStaillSe — nombre tllimite de ques­
tions — les consultants devront envoyer un 
bon-posto de 10 francs.

P tiire  de ioindre d toute demands, une 
mSche de cheveuo ou un obiet ayant 4t4 ton- 
ch4 par soi ou par la personne pour laquelle 
on consults.

Une Prooencale croyante. — II faut vous 
demander l ’assistance judiciairc, bien chero 
Madame; si vous avez des griefs s^rieux. 
vous TobticDdrez faeilement. No comptez pas 
sur une solution heureusc avant une dizaine 
de mois. 2* Pas avant trois ann£eg pour 
cette second© question. 3* Oui. vous aurez 
satisfaction de ce cdtd au commencement do 
1912.

Rosette L. — 1* Cette operation se passera

au mieux et il n'y a aueuoe complication A 
redouter. 2* Votre intention est excellent^ et 
je  vous promets une r^ussite preeque im­
mediate. Ce changcment est done avanta- 
geux. 3* Vous trouverez assez difficilement 
a ceder cette place et il faudra que vous y 
laissiez passablement du v6tre, mais vous ru- 
cupdrercz trfes vite.

Berthina Villaines. — 1* Pas avant avril 
ou mai 1912. Des difficult^s surgiront qui 
devront Hre aplaniee par clle. 2* Oui. elle 
reste-a quelque temps encore dans le pays et 
il est pr£f£rablo qu’il cn soit ainsi pour 
elle en ce moment. 3* Deux, fort probable* 
ment.

M. Oise. — 1* Ces heritages ne pourront 
4tr© dltournfo, et vous entrerez en posses* 
slop des trois, mais patience! le premier en 
1918. 2* Vous perdriez un temps prlcieux a 
voulo*r rechercher cela; ces genres de tra* 
vaux ne donnent que trbs rarement de bons 
resultats. 3* Aucune chance de succes de ce 
cotd.

B. A. d C. — r  II ne sag it point IA de 
sort jete, mais d’une passion intermittent©, 
laquelle est certainement susceptible d'am#* 
lioration. C'est A un magn^tiseur qu'il faut 
avoir recours; mais ne comptez pas ear une 
action ealutaire A distance ct sans conscn- 
tement pr^alable. 2U II n*est pas dit que ce 
soit un eecroc; votre lettre a pu s’^garer A

la poste, ou m^me cliez iui, recrivez-lni 
done. 3“ M ac votre soeur *k* portera eerta:- 
ncmeut mieux quand elle pourra se repowr 
de tous see tracas actu ds; sa sante se r£ta- 
blira tvbs vitc. Kilo pent retirer sai« hew 
tatiou les obligations dont vous me paries.

Xjestenes dc Lodm. — 1* Cet ^vem-mcct n< 
se rdalisera qu’en 1913. 2’ Votre position so- 
ciale restera la memo, mais elle sera gran 
dement facilitee par 1’evenemcnt auQuel 
vous faites allusion. 3® Vous pourriez vous 
marier avant la realisation de ce projet. 
mais ne le faites pas; il est pins sage de le 
faire aprbB.

W e  fid ile abonntie. — 1* Il ne sagit point 
d’une liaison sdrleuse et il sera bientdt rendu 
tout entier A votre affection. 2* Kien 4 fairt-: 
attendez. patientez, soyez prudente. suppor- 
tez. le sort vous favorisera mieux bientot.

t'ns lectricc, 5S. — 1* Ce petit pecule vous 
vleudra d’un parent dloignd sur lequel vous 
ne comptez absolument pas. en 1919. 2* II 
s'agit d’une femme dgde. 3® N'y peuscs plus, 
c ’est le mieux. car vous n’avca aueuoe 
chance de la retrouver.

X4me. — 1* C’est une maladie sp^eiale aux 
dames dont est atteinte votre amie. mais 
je  n’ai pas quality pour vous donner une 
appreciation sur la valeur therapeutique do* 
mdihodes que vous m'exposes. 3‘ Elle uc par-



COURRIER

lira pas do cett<» maladie; Jo la vois vivre 
encore de longues annEcs.

Vne anxicuso de 19 ans. — Le manage 
pour voub, ma chore enfant, so fora a la 
ringt-et-unibme annEe. Jeune hommo blond, 
fluet et bien fait. 2a Dog ennuis seront sus- 
citEe par los families alliei*s, mais i Is s’at- 
tEnueront vite et vous soroz henreuse on me­
nage. 3" II travaillora dans los Ecritures et 
©oeupcra plus tard unc place rosponsablo. 
Bon aveuir. Ayoz confiance.

Lolotte de SI printemps. — 1* II faut, bien 
au contraire, fairo votre possible pour rondro 
plus Etroites encore cos relations d'amitiE. ot 
si vous save? btre habile, comma vous mo 
paraissez pouvolr retro. 1’an prochain, it PA- 
qucs, vouh soroz marine. 2* Pour vous met- 
tre dans le commorco, vous etes onoore un 
pen jeune; il faut attondro onooro uno bonne 
annEe. Vous m anor d’abord, continuer do 
travaillor pendant un certain temps, Econo­
miser et rEaliser ensuito, telle doit btre vo­
tre ligne de conduitc.

h. 0. 95. — 1# Noil, mon ehor Monsieur, no 
comptez ni sur une rEforme dEflnitive. ni 
sur une rEforme temporaire, vous n’avoz au- 
cune chance pour cola. 2* Pres do la scis- 
aure pariEto-oeeipitale.

Btpirant on voxt?. is. — 1* Co dEpart aura 
lieu vers avril 1912. II sera mouvementE on 
re sens que Ton on parlora beaueoup ot quo 
de mauvais Echos vous seront apportEs qui 
vous raettnuit hors do vous. 2" Oui pour Ja 
secondo question, mais pas avant IS A 18 
mois; c’ost la oil il faudra Etre liEroi'que.

A. T. 19. — 1B Le mariage pour vous. Ma­
demoiselle. no so fora quo dans 8 A 10 mois. 
2* Vous feres la connaissanoe de votro futur 
marl on mars ou avril prochain. Ge sera un 
employE de commerce.

J. T. to. — 1* Prbs d’une annee aprbs Mile 
votre scour. 2° Vous rencontrerez le jeune 
bomme A l’occasion du manage do votro 
scrur. Un petit employE Egalement, ami du 
mari de votre soeur.

Gabrielle de MiRECOUBT.

UN COUP D’OJlL SUB L’AVENIB

OOUBBIEB AST&OLOGIQUE 
Ceue de not lecteurt voudront connattre 

leur del horotcopique, V4toils tout laqueVe ilt 
tont a4s, la planite qui let rig it, let prAtaget 
de leur tigne todiacal (pat»4, prdtent. avenir), 
dtvront t'adretter d madams de Lievsaint, 
l’ottrologue bien connue, chargde de eette rv- 
brique d la Vie MystEriouse.

Contultation par la voie du jour♦
aah S fr.; contultation d4tatll4e par lettre 
portteulidre, S fr.

Adretter mandat ou bon de potte d Madame 
de Lieusaint, ause bureaum du journal, en 
indiquant la date de sa naittance (quantiime, 
mois et annde), le te»e et, ti pottible, I'heure 
de la naittance.

ntbauchc. — Il faut supporter los epreuvos 
avee ealme, resignation et courage, bien chore 
amic. Continuez do puiser dans le spiritismo 
la consolation dont vous avez tant besoin. 
mais no formulez pas de vumix comme eelui 
de votre lettre. Baehez que co sont de nou- 
voiles Epreuvos quo vous vous prepares en 
agissanl do la sorte. Vous avez encore a souf- 
frir, du courage encore, chore Madame.

G. K. .inis. — Nalssanee un mardi. sous 
la double influence de la Lune et de Mars. 
Caractbre doux, mais indEcis, paresse d’es- 
prit instinctive, se vexc a la moindre des 
choses. Pas de confiance en soi. manque d’ini- 
tiative, mais bontE, sensibility, dEsir d’btre 
utilo it ceux qu’elle aime. — lo Grandes dif« 
fieultbs d’argent, mais triompho final. L’an- 
nEe 1912 sera bonne A ee point de vue. — 
QuelqucB chagrins A cause du caractbre des 
enfants, surtout dans leur jeunesse. mais lls 
e’amenderont avec 1’Age. Toutes chances heu- 
reuses, dans la seconde partie de la vie. Jour: 
lundi, pierre: Emcraude, couleur: bleu, ma- 
ladle: estomac, mEtal: argent.

Marie-Georgette. — Cette . jeune fille, nEe 
sous la Viqrge, avec un mauvais aspect de 
Saturne en IX® maison Etait dcstinEe A mou- rir prEniatnrEmcnt et tout<>8 lea planbtcs sc 
groupent dans le meme coin de son cicl ho- 
roscopique pour significr que la mort devait 
btre brutale, inattendue. Kile aurait eu 
certainement de grandes qualitEs de coeu:*; 
son caractbre Etait doux, modeste et con- 
flant. Et, que vous dirais-jc de plus, ohbre 
madame, puisqu’il Etait Ecrit qu’elle ne devait 
pas vivre. Aucune indication de manage ne 
se rEvble dans Bon ciel de nativity. Oui. ma­
dame, j ’ai foi aux ch&timepts par la jus­
tice des lois naturellee. Que eette affirma­
tion vous soit douce et consolatrice.

Amende ambre. — Ce jeune bomme subit 
1’ingErcnce de Mercurq. dans presque tous les 
actes de sa vie. Cette signature astrale lui 
assure Targent, il en aura beaueoup, soit 
par son travail personnel, soit par don, legs 
ou hEritage, mais il doit cr&indre les peines 
de cceur, A cause’ de sa sensibility et le 
mariage pourrait bien lui rEserver de fa- 
cheuscs surprises. Il devra Etre trEs cir- 
conspect de ce cotE. 8’il se marie, ce sera 
assez tardivement, probablement en 1916. et 
eette union n'ira pas sans difficultEs. Il fera 
des voyages asses nombreux et inattendue, 
et doit craindre un deuil d’ici quclque 
temps. Jour: mercredi, pierre: jaspe, mE­
ta l: vif argent, couleur: gris: maladie: ven­
tre.

Charlotte. — Vous Etes. Mademoiselle, une 
martienne au corps ardent, actif et Energi-

que. Comme dispositions generates. vous 
Etes impulsive, courageuse ot enthousiasto. 
Vous saurez faire valoir vos droits dans 
toutes los positions que vous occuperez cians 
1a vie. La fortune vous viendra par l'avon- 
turo et la confiance en vos capacitEs pour 
rEussir. Votre ami doit certainement avoir 
unc liaison qui le retient par ailleurs. mais 
il reviendra A vous le eceur meurtri, et cola 
sous pou.

Hose lendre. — Cette enfant est signee par 
la planbte Mars, influence qtii en fora unc 
combative par excellence. Femme, elle aura 
un caractbre ontreprenant eti hardi. Elio 
aimera beaueoup commander et prendre la 
tEte on toutes choses; en un mot. elle pos- 
sEdera beaueoup d'initiative, aussi no de- 
vez-vous pas etre en peine pour elle, L’en- 
semble de sa vie sera rempli d’aventures. de 
changements et d’entreprises nonvelles. Eile 
deviendra assrz fortunee, quoiqu’elle man- 
quera bien des occasions par son impatience 
et son instability. 8a constitution est bonne, 
ceprndant elle sera sujette A de frEquents 
malaises dans la premiere jeunesse fet jus- 
qu’A l'Age de dix ans. Jour: mardi; pierre: 
amEthyste; couleur: rouge; flour: prime-
vere.

A site et Ayet. — Cette jeune fille est nEe 
sous le Capricorne, avec 1’influcnce combinEe 
de la planbte Saturne et de la Lune. Ceci 
lui donne un tempErament solide, pratique 
et ambitieux. Elle sera travailleuse, forme, 
patieute et opiUiAtre. Sa fortune sera le 
rEsultat de ses propres efforts. Ses malheurs 

ourraient Etre determinEs par une tendance 
dEsespErer, A envisager trop les EvEnements 

et les choses par leur c6tE sombre. Elle fe- 
rait une exccllente couturibre et, plus tard, 
pourrait Etre A la tEte d’une maison A son 
propre compte. J'ai beaueoup d’espoir pour 
eette jeune fille. Jour: samedi, couleur:
noir, pierre: onyx, mEtal: plomb, maladie: 
rhumatisme.

HAsdda. — C’est la planbte Meroure qui 
vous signait A la naiesance; chbrc Madame, 
eette planbte, comme dispositions gEnErales. 
vous faisait retirEe, modeste. tranquilte et 
rEservEe, en mEme temps que tres aimahle 
et sympathique. Elle indiquait que voue ne 
series pas beaueoup fortunEe dans la vie, 
mais que vous sauries toujours voue con- 
tenter de oe que le ciel vous enverrait. Vous 
avez une bonne constitution, et je  ne vois 
pas que vous ayez tendance A beaueoup 
souffrir de maladies. Vous aurez une vieil- 
lesse ealme et A l’abri de tous soucis ma- 
tErtels. Jour: mercredi. pierre: jaspe. mE­
ta l: vif-argent, couleur: gris, maladie:
ventre.

Ed. Dabut. Parts. — MalgrE toutes mes 
recherches, oher Monsieur, je  n'ai pu trouver 
la trace de votre demande sur noe registres. 
Vos lettres se sont trbs certainement EgarEes.

Mme DB LlBXJSAINT.

La Vie MyeUrfieuse est un journal unique au monde, o’est aussi le soul journal populaire illustrE s'occupant des 
sciences mysterieusos et devoilant les secrets de roocnltisme. H a pour oollaborateurs les plus grands ecrirains du monde 
psychique. , _

S ’a b o n n e r  a la  VIE MYSTERIEUSE,
C’c s t  s ’a ssu re r  : Jjonljeur, P&ussiie, fortune

La Vie Mysttrieuee public dee oours de Magn^tievne. Splritieme, Attrologie, Chiromanole, Magle, illustres par 
la photographie, elle publie des romans et oontes mvstErieux. elle donne des consultations d’astrologie, de cniromanoie et de 
graphologie, entr’ouvrant pour see lecteurs un coin du

Voile de 1’Avenir
Elle rembourse l’Abonnement par une SUPERBE PRIME GRATUITE

Exlgez la V IE  M Y S TE R IE U S E  ehez votre llbralre ou dApoeitalro de Journaux

CHEMiNS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANEE 
S TA TIO N S  H IV ER N A LES  (Nice, Cannes, Menton, etc.)

Paris-La Cdte dA zunen 13 heures par train exfra-rapide de nuit ou par le train « C6te d’Azur rapide » ( !”* classe). 
(Voir les indicateurs pour les p^riodes de mise en marche). «
Billets d’aller et retour collectifs de l ro, 2® et 3® classes, valables 33 jours, d61ivr£s du 15 octobre au 15 mai dans 

toutes les gares P.-L.-M. aux families d’au moins trois personnes pour: Cassis, La Ciotat, Saint-Cyr-la-Cadiere, Ban. 
dol, Ollioules-Sanary, La Seyne, Taniaris-sur-Mer, Toulon, Hyeres et toutes les gares situ£es entre Saint-Raphael- 
Valescure, Grasse, Nice et Menton inclusivement. Minimum de parcours simple : 150 kilometres.

3»l —
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LE COFFRET DE MARRAINE JULIA
Un Cadeau de Beautft par excellence
l.ectrices, Manaiue Julia vou> offre son 

ooffret couleniu't les plus mervtsilleux 
secrets de heautft qui soient.

Dans cecoflYet. vous trouverez : le savon 
compose eelon la formule de la marraine 
1’eau de beau'ft qui vous est indispensable, 
la cr^me qu’il vous faut employer pour 
conserver a votre teint Louie sa fralcheur, 
la poudre idftale dont vous devez vous 
servir, votre parfuro asiral et une ravis- 
sanlebroche porte-bonheur correspondant 
ft votre mois de naissance; le tout en- 
fermedans uo maguifiquecolTret enlaque 
de Mongolie.

Ce coffrel, le plus joli present quo Ton 
puisse faire, est envoyft franco centre la 
somme de 18 fr. SO.

Pridre ft nosalenables lectricesde donnerleur 
date de naissance en fatsant la commande.

Demand) z GRATIS les Catalogues des plus belles

ctaez GEMEN & BOURG
L o x e m b o u r g  N »  3 «  fGrand-Duchd) 

La plus important© m aisondeRosiers du Monde 
Envoi Fitjusco

25 Hosiers Wains en 25 variktis d'klite pour 8  fr.

NOUVELLE 
P L A N C H E rT E  ASP IR ITES

roulements ft billes, livrfte avec un plar 
teau alphabfttique, le mode d’emploi et un 
traltft complet des doctrines et pratiques 
du spiritisms. Dans nos bureaux: 12 fr. SO.

Pour recevoir le tout franco par envoi 
postal recommandft, Joindre 0,85 poqr la 
France ; 1,50 pour 1’fttranger.

Bureaux de la VIS MTSTEB1EUSE 
t, Rne de rnilrtpiide. P»rl§

L A  C O L O N I S A T I O N  F R A N C A  S E
Mutuality Colonial e

R e i v x x K w  s a i  x o  a i m s
Coti&ationsde 1 a 1 0 fr. par mois remboursecs en cas dedeci'S

I f  A XXEE DE FOXCnOXXEMEXT

CAPITAL : 5  MILLIONS —  260  SUCCURSALES

94, Rue de Rivoli, PARIS

BULLETIN D ABONNEMENT
Je soussigne (1) , demeurant

rue ( 2 ) .......................................................................... , A .......................
declare m ’abonner pour un an a la « Vie Mysterieuse ».

Sous ce pli
5 fr.
6 fr.

Com me Prime veuillez m ’envoyer

(3) montant de l’abonnement en

(4)
J’ajoute a cet effet, au montant de mon abonnement, la somme de UN franc 

pour frais adm inistratifs, frais d’envoi et de manutention. S iunati.'rk

(J) Nom et prenoms.
<2) Anresee complete (depanem ent et bureau de poete).

tile sulvant qu’on habile la Frar(3) Rayer la somm e Inutile sulvant qu’on habile la France (S tr.) ou 1'Etranger |6 fr.).
(4) Voir d ’autre part noire bate de primes.

(Bulletin & remplir, signer et envoyer ajfrancht d M. le Directeur de la < Vie 
Mysterieuse a, 3, rue de VEstrapade & Paris.

N° 3
MESDAMES,

MESSJEURS,
V o n U s * v o u s  r e p a n d r *  tin fluid* d'antur i 

de  l y m p a th ie  ?
V o a l e r v o u e  a c c a n u l e r  e a r  to i  U t u  tub 

l e «  o b a n e e t  t e r r e e t m  T
Uses dmm (fj “ “
0 P a r fu m s Astrologiques

PR^.P A R ftS  SELON LA FORMULB 
DR M "* DB LIEUSAINT, 

A S T R O L O O U R  DB L A  “  VIK IdTST^RIEUSB
it...................................... ............. -X
LflS Parfums sstrologiquss, v6rl»able dirt i 

lntion des fleurs astra’es. sans aucune pr̂ pn 
ration < himique, sont de vdritables philtru 
embaumeg dont les suaves dmanatlons creem 
une atmosphere attractive autour des perioDDn 
qui en font usa^re.

Prtw du fla con : 6 fr. 50 franco.
En onvoyani mandat A Mine de Lieusaint, indL 
quer sa date ds naiMancta, pour raeevoir U|i»-- 

fttm conforms A sa aid-Srali*̂

To u 8  les intellectuals, tous les 
gens de proqres, toutes les per. 
sonnes dans le mouvement, lisent 
- ----- ULUEVUE Q’CUB&PE EX D'AMEUQIlf

D irection : 7, rue Corneille

tX(ous prions nos abonnes de nous fiitt 
parvenir les changements d'adressedix joun 
au motns avant la dale de publication la 
prochain numero, en joignant o fr. 50 pear 
frais de reimpression de bandes, etc.

Primes I  nos Abonnfc

T oo. nos nouveau* abound! d’nn an 1 
droit ft l'une dea primes suivantes :

L’lndt Uystirieiue.
Le Calvaire d’une Mypnotitit.
Le Lime de la Mort.
La Polariti dam VUniven.
Une consultation grapholoeique d’mi ro- 

leur de cinq francs.
Joindre ft la demande nn franc en tin- 

bres-poste poor frais de port et de mini- 
tention.

Nous conseillons aux lecteurs et )«• 
trices do ce journal d’employer, des au- 
jourd’hui, la Crfeme de Beaute:

LE KREMDOR
et la Poudre de Riz idftale Gacilla

adoptees par tous les Instituts de Beeiue

Kremdor, 1<? flacon......... Fr. 3 n franco
Poudre Cacilia, prix-reclame. 1 90 franco

Eugftne Jean, 7, rue Montbrun

B ON-PRIME
Offert par la VIE MYSTERIEUSE a * -  

ACBKTEURS &U NUMERt
25 i\ovem!>ni

Caux d« nos locteurs qni nous envorroot «d fin (J'»oa<t 
I k p*rtir du 10 juin, tous ce t bona se suivant, «i ic.a*’ 
| pagndo do UN FRANC pour froto do port at dVuMiap. 

suront droit A 1'uqo do# PRIMES rdoorv ês i  nos abooaA

Pa r is . —  i b r i t u n t i l  » n c u A i  m  la «  v n  H T ir i s i c u i i  »  a . i a « clb I,e Gtrnnt: Baacit
\


